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VARIÉTÉS 


LA MONSTRANCE DES RE- 


[l 
de marque suivirent eet exemple. | 
Tous dirent au monde un éternel | 
| adieu, et ce fut le commencement | 
de l’ordre des Antonins. 


vignerons d'Alsace ; à la mort du | les tribulatious d'un financier 
chef de la famille, ils descendent | ainsi que les ennuis de son cais- 
à la cave et frappent trois coups |sier. | | 

sur chaque tonneau plein, sans! L'homme de finance donnait à 


curé de Saint-Antoine remercie 
Mgr Fava, qui lui répond en le 
| félicitant chaudement d’avoir 
rendu un tel éclat à l'antique 


LIQUES  … Bientôt fut élevée la magnifi- | pèlerinage de Saint - Antoine. |quoi le vin tournerait et passe-| diner à quatorze convives. Mais 
k QUES DE SAINT- que église de Saint-Antoine, où | Puis, Mgr Fava nous fait le grand |rait vinaigre. La Bretagne a ses au dernier moment, l'un des in- 
Qi ANTOINE les pèlerins se rendaient en foule | honneur de porter un toast à |korigans, nains difformes, qui |vités se fait excuser. On ne sera 


GIE ANDIS 


VE N'LIC 


DA COUPONS D’ETE 


Pieces non 
Marqués À très ba 

Pendant les : 
en Etoffes à Robe Indiennes et Satines. 
Nappes, à Serviettes, Ete, Etc. 


Assorties, 


IEte. 


prix et exposés au milieu du magasin. 
1X prochaines semaines avantages spéciaux 
Aussi, en Toiles à 


Tr , 


Nous donnons ci-après la nar- 
ration d'une fête très pieuse et 
très touchante qui a eu lieu à 
Saint-Antoine, dans le départe- 


ment de l'Isèp en Frasvvr 10 42 
mai dernier. fuoique déjà vieux, 


ce récit intéressera sûrement nos 
lecteurs. Ils savent qu'un ra- 
meau de l’ordre religieux qui a la 
garde des saintes reliques est éta- 
bli dans notre province, à Notre 
Dame de Lourdes, paroisse fon- 
dée et desservie par ces excel- 


Î 


ete 


de tous les points de la France. 
Les vandales de la Réforme sac- 
cagèrent le splendide édifice, dont 
les restes attestent encore cepen- 
daptaR BRÉ PEKEre ues a nro- 
nins disparut, au milieu du 
XVIIIe siècle, et ce sont aujour- 
d'hui des chanoines réguliers de 
Saint-Augustin qui occupent l’ab- 
baye. 

Saint-Antoine est situé à quel- 
ques kilomètres de Saint-Marcel- 
lin, au milieu d’un pays boisé, 


| 
| 
| 


| 
{ 
| 


| 


l'Univers, à la famille Veuillot 
qui poursuivent la glorieuse tra- 
dition de Louis Veuillot, et qui 
se sont fait représenter à la céré- 


[a] 11e V tro Ilahnrotanr rp- 
me cie. Sa Gran eur au nom ae 


tous, et l’assure une fois de plus 
de la résolution ferme de l'Uni- 
vers de suivre toujours et fidèle- 
ment, sans s'inquiéter des diff- 
cultés, demain comme hier, les 
enseignements précieux et lumi- 
neux du Souverain Pontife. 

À deux heures, les vêpres sont 


entourent le voyageur égaré, la 
andes. Sur les 


nuit, dans les 


plus que treize ! 
Un frisson d'inquiétude court 


|bords de la Moselle, les ondines | sur les épaules des dames et sous 


perfides attirent le passant par|la 


Loue Lomme £ 


lonre rbante na 
et pr 


les flots. 


cravates des messieurs. 
Ta Bonne sêem de 


«de beséèe ei 


+ man w + 
écipitent l'imprudent dans nutes pour conjurer le Destin, 


descend quatre à quatre à son 


Dans les pays du Nord, ces si-|bureau et y troure son caissier 
rènes dangereuses s'appellent des | en train de terminer ses écritures. 


Willis; le grand poète polonais! — 
Le | moi un grand service : mettez une 


| Mickiewiez les a chantées. 


—Mon cher, lui dit-il, rendez- 


| paysan de la Franche-Comté et|cravate blanche, passez un habit 


du Jura se signe quand il aper- 
çoit ou croit apercevoir l’essaim 


noir et venez diner chez moi. 
Le caissier obéit, se hâte, tait 


lents moines : ils se rappel- fertile, accidenté, à mi-côte d'une | célébrées eu milieu d'une foule des herlequins. En Provence, le | son entrée dix minutes après, et 
DURANT LE MOIS D'AOUT leront également qu'il y a colline entourée elle-même de plus considérable encore que |drac poursuit les enfants de ses|l'on se met à table, tout à la 
trois ans, deux enfants de Saint- | coteaux verdoyants. celle du matin. cris. Le Berry a ses follets et ses | J01e. 


Tout nos assortin 
réductions. 


Avaniages ! 


Dans les marchan: 
sera vendu aux pi 
Venez en gra: 


es exposées sur tables de centre. 
qui sont marqués en chiffres. 
nombre et profitez des chances offertes. 


nts d'été doivent être vendus à grandes 


Avantages ! 


Tout 


Bonitace nous laissaient pour al- 
ler, à peine âgés de 12 et 13 ans, 
se consacrer à Dieu, en entrant 
dans l’ordre monastique des Cha- 
noines Réguliers de l'Immaculée 
Conception, désignation qui doit 
être substituée, croyons-nous, à 
celle de Chanoine de Saint-Augustin, 
dans le récit qui va suivre : 


| de cette belle région. 


De tous cètés, malgré une pluie 
qui ne cesse pas, les pèlerins se 


rendent à l’église, les uns à pied. | 


les autres dans des voitures qui 
sillonnent les routes accidentées 
Le mau- 


| vais temps a certainement arrêté 
: bien des fidèles, mais ils sont ce- 
| 

| pendant plusieurs milliers quand 


Le chant grégorien des chanoi- 
nes de Saint-Augustin, alterné 
avec celui des élèves du petit sé- 
minaire de la Côte-Saint-André, 
et du chœur ouvrier de Pariot, 
produit le plus bel effet. 

Puis a lieu la procession, au 
milieu d'une afiluence considéra- 
ble et d’un grand recueillement. 


fadets. Les Alpes ont les solèves. 

Quelle est la province de Fran- 
ce où l'on ne rencontre pas une 
roche aux fées peuplée de légen- 
des aussi vieilles que le monde 
et que se transmettent fidèlement 
les générations depuis les temps 
les plus reculés ? 

Les petits bergers racontent 


Or, il y avait un médecin par- 
mi les convives. Un coup de 
sonnette retentit après le potage. 
On fait demander le docteur pour 
un cas très grare. 

Et voilà que de nouveau, on 
n'est plus que treize ! 

Les dames chuchotent. L'am- 
phitrion jette un coup d'œil na- 


Saint-Antoine, 23 mai. nous arrivons au village. Deux | Mgr Fava prend de nouveau la!ces légendes an touriste qui|vré du côté de son caissier. Ue- 
CARSLEY & CIE C’est hier, ainsi du je vous | évêques ont été empêchés. Mer parole. Il parle de la glorifica-| basse ; celui-ci les note sur son|lui-ci, comprenant la situation, 


5844 ue Principale, 


Winnipeg. 


DUNCAN MACARTHUR Rs 
Président. 


LA COMPAG IE 


Ho, JOHN SUTHEHLAND 
Vice-Président. 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


(lrynanisee en 18853. 


l'ai télégraphié, que cette magni- 


fique cérémonie a été célébrée | 


dans l'antique abbaye de Saint- 
Antoine. Chaque année, un pè- 
lerinage qui amène des milliers 
de fidèles, particulièrement de 
l'Isère et de la Drôme, a lieu à la 
méme époque et l'on fait une 
belle procession, avec les reliques 
de Naint-Antoine et celles d'un 
grand nombre de saints, car l'é- 


Fava et 
présents. 

La grand'messe est célébrée 
par Monseigneur, qui fait ensuite 
la panégyrique de Saint-Antoine. 
Puis, a lieu la cérémonie de la 
monstrance des reliques. Mgr 


plusieurs prélats sont 


Fava a autour de lui: dom An- | 


toine, abbé mitré de la Trappe 
de Chambarrand, dom Gréa, pri- 


tion et de l'éclat de l'apostolat, 
rappelle la gloire des apôtres, des 
martyrs, des docteurs, des vier- 
ges, des religieuses et des grands 
saints des premiers siècles. Saint 
Antoine est glorifié par toutes 
les nations, comme le Seigneur 
le lui a promis. Il est glorifié 
par ce pèlerinage aujourd'hui. 
S'il a guéri du feu du corps, il 


eur des chanoines réguliers de | SUPTITA du feu des passions. 


Ensuite s'organise la proces- 


carnet de voyage ; il en fait des 
poésies, s’il a le don des rimes ; 
il en fait des contes, des nou- 
velles, des romans, s'il écrit en 
prose, voire des chroniques, s'il 
est chroniqueur. 

Le plus plaisant de l'aventure, 
c'est que lorsqu'il raconte, en 
prose ou en vers, les naïves su- 
perstitions des campagnes à un 
auditoire de ville, hommes et 


| 


s'éclipse avec le regret de quitter 
une table si bien servie pour 
aller diner d'un morceau de bœuf 
naturel. 

Il descend done et se met en 
devoir de quitter son habit. Mais 
le médecin est revenu, son ma- 
lade pouvait se passer de ses ser- 
vices : il était mort. 

Encore treize à table! Les da- 
mes sont mal à l'aise, plus d'ap- 


| … : Jai in: ] ‘abbé Col- femmes s'extasient sur la candeur | bétit che: u- 
Capital autorisé : : : } . : : $500,000 | lise de Saint-Antoine est une Saint Augustin, M. l’abb: Col | sion, qui se déroule splendide|des gens qui croient encore se | ms chez les messieurs. Heu 
Déposé au ouvernement Manitoba : . , . : 10,000 | des plus riches en reliques. Mais lomb, vicaire général de Valence, | dans l'église, dont elle fait deux fées : h el enanerg +. 
Actif en argent - - - - - - - - 110,000 | ;; cérémonie était plus imposante représentant Mgr Cotton; Mgr |  ” ces, aux loups-Sarous, aux On-|core dans les bureaux! On Île 


Cette Cie offre plus : 
comp 


antages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
* faisant affaires dans cette province, 


cette fois, puisqu'il s'y ajoutait 
ce qu'on appelle la monstrance 


Mussel, vicaire général de Gre- 
noble, et les secrétaires de l’évé- 


fois le tour. Trente magnifiques 
reliquaires sont portés par les 
élèves du séminaire de la Côte- 


dines et au reste ; mais le cita- | supplie de remettre son habit et 


diu qui se moque des fadets et|sa cravate blanche. 


Il remonte 


1 ‘hé ; ‘abbé it, curé de des farfadets ne se mettrait pas|e joi -i rec lui 
Elle est la seule qui as e Le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, | ou, si l'on veut, Ja vérification et es ? _ l'abbé Petit, le nd de Saint-André et les prêtres du P et . a pate + ver _ Lt 
£ f. x « 4 . e ,e . p pa « sé » ® . 
ete. , en sus du feu et de la ire, et cela au même taux. l’exhibition publique des restes Saint-Antoine, à qui on oit perse n est quatorze o 


Cette compagnie acce] 
cela est nécessaire. 

M. dos. T, Dumouchel, 
toujours, comme par le pas 
toute affaire d'assurance. 


les billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


nt de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
in plaisir de donner les informations voulues concernant 


JOS. T. DUMOUCHEIL, 


du grand saint. 

On sait que les reliques de 
saint Antoine, qui se trouvaient 
alors à Constantinople, furent 


l’organisation de cette belle fête, 
de nombreux chanoïnes et archi- 
prêtres, les supérieurs des mai- 
sons religieuses du diocèse : La 


Les glorieux restes de 
Saint-Antoine sont portés par 
des prêtres nés à Saint-Antoine 

Toas les fidèles défilent sous 
la châsse du grand saint qu'on 


terit malheur. 


Pas pendant longtemps: une 


Et combien d’autres supersti-| dame prise d'un malaise subit, 


tions encore dans nos 


h route un veudredi ; cela por- 
même les plus grandes ! 


villes,  s'évanouit sur son assiette ; on 


l'emporte. Quelle fatalité! Le 


x ct s ne + “ Vale ‘Osi ri s De mve à È HE - “1 » ra = 

@. W. GIRDLESTONE, EL. | transférées en France, à la Motte- Salette, l'Osier, Miribelle, des re ri le list the KRenversez une salié re _dex ant | financier tourne des yeux suppli 
protege | Saint-Didier, aujourd'hui Saint- présentants de piusieurs ordres un fait toucher ui objet, hape onhapeeehenxs À lie sut on ture ph omernges de ape 

N . , u ° : - C a cne 1 , cna re . 14 . nrefits » » e € » * » - 

Nos. 475 et ::77 Iiue Principale, Winnipeg. | Antoine, par Jocelin, seigneur de religieux. les chanoines Augus- croyances superstitieuses des pay- | rattraper le temps perdu en met 


lan 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Château-de-l'Albenc, vers la fin. 
du XIe siècle. 

En 1690, un redoutable fléau 
conuu sous le nom de feu infer- 
nal. mal des ardents, et enfin feu 
Saint-Antoine, ravageait l'Occi- 


tins, un grand nombre de curés 
et de prêtres. 

Mgr Fava ouvre la chässe. Il 
découvre les divers ossements de 


Saint-Antoine et après vérifica- | 
tion des authentiques, les élève | 


let, livre, etc. au précieux reli- 
quaire. 
Le soir enfin, de belles illumi- 
nations terminent la fête. 
GABRIEL COLLIN. 


æ.e -— 


LES SUPERSTITIONS 


sans : elle pâlira et se croira obli- 
gée, pour conjuger le mauvais 


tant les bouchées doubles. 


C'est 
une bonne pâte de caissier : il se 


sort, de jeter une pincée de sel | résigne en soupirant et disparait 


par-dessus son épaule. 


pour la seconde fois. 
Mais se doutant que l'évanouis- 


couteau : ce cadeau coupe l'ami- sement de la dame serait peut- 


. A | dé à 1 ’e à » ate »}A1 £, ‘ 
dent. Les populations du Dau- devant le public: la tête, les | tié, à moins qu'elle ne se hâte de |être de courte durée, il eut la 
Purifient le Sang, « rrigent tous les Derangements du FOIE, phiné, atteintes du mal, se por- | épaules, les bras. an tibia. Cette | vous offrir un sou en échange. bonne idée d'attendre les événe- 
de l'E rOMAC et des INTESTINS tèrent en foule auprès de ces reli- | imposante cérémonie impression- Les superstitions sont de tous Ne mettez pas deux couteaux ou | ments dans une pièce à côté. 1 


Élles fortifient et restituet 
inestimables dans toute: 
Pour les enfants à 


L'ONGUENT 
Est un remède infaillible 


Anciennes, Plaies er U 
Et pour tous les Dé: 


res, 


a Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
maladies particulières an Sexe Féminin de tout âge. 
que pour les personnes âgées sont invaluables, 


ir les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
“ements de la Poitrine il est de même sans égal. 


ques. La chapelle qui contenait 
ces précieux restes fut bientôt le 
théâtre d'une foule de miracles 

En 1696, deux nobles pèlerins, 
qui avaient été guéris par l'in- 
tervention de saint Antoine, Gas- 
ton, seigneur de la Valloire, et 


ne vivement la foule. Elle est 


accompagnée de belles cérémo- | 
| nies et du chant grégorien des | 


chanoïnes de Saint - Augustin, 

ainsi que d’un chœur ouvrier 

venu de Paviot, près Voiron. 
Signalons aussi un beau can- 


pays. 

Un journal d'Alsace annonçait 
qu'un apicultenr passionné ve- 
nait de mourir dans les environs 
de Colmar. Il possédait quatre- 
vingts ruches d'abeilles. 

Aussitôt, sa veuve se rendit 


deux fourchettes en croix, impru- 
dent on ne sait quels malheurs 
résulteraient de cette coupable 
distraction ! 


en fut récompensé. 

La dame était revenue à table, 
on était encore treize. 

Tous demandèrent à la fois : 


Essayez un peu de faire asseoir | où est le caissier ? 


des esprits forts, mâles ou fémi- 


11 fat rappelé et fit un excel- 


nins, à une table où sont réunis |lent dîner quoique trop souvent 


Gardez-vous de lui offrir un 


L ps . « Û — : 165 L e 
POUR LES MA'IX DE GORGE, LA BRONCHITE, Gerin, son fils, voyant une foule | tique, composé pour la circons- | auprès des ruches et, frappant | treize invités : interrompu. 
LES RHUMES, LA TOUX de malades et de mourants, sans | tance, par le Rév. Père Ferrey, | quelques coups sur chacune! Le danger d'être treize à table] 11 avait conjuré le mauvais 
»n il me " ; , ju | . 1 | à j A 16 Va] . - ’e »& 1} | ! » ) n - 
Gontements Glanduleux, et! ntes les Maladies de la Peau, il est gi rival; et pour | abri, autour de la chapelle, ju-| chanoine régulier de Saint-Au d'elles, elle annonça aux abeilles est patent. Le naïf Calino ex-|sort. L | 
les membres contra ::s et jointures raides il agit comme un charme, | rèrent de se vouer jusqu’à la  gustin. Les reliques sont remises | que leur maitre était mort. | plique cela en disant que sur les] Moralité: Ne soyez jamais 
Cns Médecines sont prépar seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway» | mort au service de “ leurs pauvres | en place et la châsse fermée. | La superstition populaire croit | treize, il y en toujours un seul 


78, NEW OXFORI 


Etse vendent à 1s.144.,7?s. 
les obtenir 


Los acheteurs sont priés de r. 
s'iln'y a pas l'adresse: 


STREET, auparavant 838, Oxford Street, 
.4s. 6d., 1ts., 22, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
ns toutes les Pharmacies de l'Univers. 


rrder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
:3 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


frères,’ et de consacrer à cette 
œuvre toute leur fortune. Cette 
belle action fut bientot connue 


dans les châteaux voisins, et, en |? 
quelques mois, huit personnages ! l’une d'elles. Au dessert, M. le 


A midi, M. le curé réunit ses 
nombreux invités autour de trois 
tables. Le représentant de l'Uni- 


vers a l'honneur d'être admis à | 


L - - . | . e . , e . 
que si on négligeait cette forma- | qui meurt le premier, ce qui n'est |un caissier sous 


treize à table et ge soin d'avoir 
a main ;—c'est 


lité, toutes les abeilles périraient pas contestable; mais les trois|d'autant plus agréable qu'un cais- 
quarts des citadins ont une peur|sier suppose ordinairement une 


dans l'année. 
La même superstition existe 


encore chez un grand nombre de | 


bleue du numéro treize. 
Vous n'êtes pas sans connaitre 


__ EDOUARD GUILBAULT, 


caisse. 


| JACQUES LEFRANC. 


_____Poeles « Charbon.—— (Successeur de la maison H. F. Despars.) —— Poeles a Bois. —— 
« —_—— —IMPORTATEUR DE--—-——— | | 
, . . (ll célèbres poêles de la maison 


YANT! 
À Maga: 
F. Despars, 
| et le public 
devrai y tra 
| cien établis: 
lier, et j'os 
compatriote. ne continueront 


t l'acquisition du 
de Fer de M. H. 
nforme mes amis 
\ général, que je 
«porter mon an- 
nent et mon ate- 
espérer que mes 


: _. x se 
dé jusqu'ici. Etant bien déci- 
dé de faire «mme par le pas- 
«€, tous me efforts pour les 


’ 


| 
| 


satisfaire. 


oo 


EDOUARD GUILBAULT. 


| 


Vous trouverez à cet établissement l’assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. Les marchands des 


Ferronnerie, 


Ferblanterie, 


Huiles, 


Vernis, Pei 


Meubles, Verrerie, Lampes, 
INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 


WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. | 


oO 


a 


délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :— 


Couverture en Ferblane et Tôle Galvanisée, Gouttières.et Dalles. Posage de Paratonnerres | 


et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 
w&-SPECIATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.—y 


Estimations données sur demande. 


EDOUARD GUILBAULT, 


Es 
8m 1-3-98 


Correspondance sollicitée. 


ntures, 


Mon assortiment sera un des 
l “onsidérables de Ja Pr | 
plus considérables de la Pro- | 
. . | 
vince et le choix des plus va- | 
riés. Ce département vompren- 
dra tous les ustensiles de cui- | 


NMOORE & Cr, 
| De Hamilton, Ont., 


M'étant assuré l'agence des | 
| 
| 


»* * | 
| | | . , . v . : FERBLANC, | 
| Je bienveilla: ! patronage qu'ils paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me CUIVRE | 
| e Die ; { el » . : . à . e 4 ° MR : * . ° _£ s | 

‘ aire | Je tiendrai. comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 
| m'ont si gén reusement accor- faire une visite. I P P Je p° ? I | 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO'Y." 


Prix, 812.00. Catalogues four- 
nis sur demande. 


sine, tant en 


GRANIT, Erc. | 


‘LINVATIN) ŒAVAOU 


Coin des Rues Provencher et Tache, Saint-Boniface, Man. 


1 
# 
ï 


ie ee 


Le: Alauitoba. 


Mercrodi, 9 Aout 1893 


UNE ATTITUDE MALHEUREUSE ! 


Le Canada peut se vanter d'avoir 
publie, à la date du 31 juillet der 
nier, sous le titre que nous venons 
de transerire et qui s'applique par 
faitement à sa propre atutude, Fun 
des plus déplorables articles que la 
presse cinadienne nous ait donnés 
I ya 
en des infamies dites plus carré- 
ment; ilu'y a reneu de plus per- 
file, de plus outrageant, mi de plus 
C'est un acte d'accu- 


durant ces dermères annôes 


calommiateur. 
sation coutre le clergé, contre Îles 
évêques de race canadienne fran- 
caise, contre Mgr Taché particule. 
rement, à qui l'on wepargne pas 
mème le persifflage. 

Si jamais il y a en, depuis la nais- 
clergé 


rs. 


sance du christianisme, nn 
qui 4e SOL Réetaine teur Re 


de la population, c'est incontestable: 
ment le nôtre. C:pendaut, des jour- 
nalistes aux abois, déçus dans leurs 
espérances de compter au nombre 
des ralliés à leur parti, cerlains 
évêques, laissent éclater leur mau- 
vaise humeur, #t signalent à la dé- 
finnce du peuple ce clergé, noble, 
laborieux, et dévoué. 

Le clergé, dans notre pays. sort 
du peuple ; il est du peuple, il est 
de sa moëlle et de son sang. n'y 
a pas un évêque, pas un piètre, pas 
un religieux, ni une religieuse qui 
n'ait pour ancêtre, ou du moins pour 
alliée, une famille du peuple, une 
famille de laboureurs. Leurs inté- 
rôts, leurs relations sont avec le 
peuple. Pourquoi le délaisserait il? 
Pourquoi prendraitil cette attitude 
contre nature ? 

Ses traditions sont autres. 

A tou.es les phases de notre vie 
nationale, l'on retrouve le clergé 
militaut contre notre absorption, 
coutre le ravissement de nos droits, 
poussant au progrès, distribuant 
l'instruction, éclairant la route, et 
organisant cette grande force du 
peuple par le maintien et le déve- 
loppement du système si simple et 
si puissant de la paroisse. 

I faut admirer les talents et les 
luttes des hommes publics qui nous 
ont assuré nos franchises. Mais 
leurs talents et leurs luttes auraient 
été stériles, comme les arbres dont 
les fleurs sont emportées par les vents 
si ces hommes n'aeraient pas eu der- 
rivre eux la paroisse, l'œuvre du 
curé. 

Au Nord-Ouest, le clergé, et le 
prélat qui a vieilli et qui orne en- 
core le siège archiépiscopal de Saint- 
Boniface, ont sacrifié leur vie en- 
tière pour les déshérités, pour les 
pauvres, pour le peuple, nnissant 
dans leors travaux la vaillance au 
dévouement. : 

La preuve, on l'a dans ces établis- 
sements de tous genres que possède 
notre colonie naissante, 

Pour qui ces maisons d'éduca. 
tion, pour qui ces écoles, pour qui 
ces hôpilaux, pour qui loutes ces 
institutions élevées et maintenues à 
grands frais ? Pour qui, sinon pour 
le peuple, pour les enfants du peu: 
ple. pour les humbles surtout! 

Pour qui, et pour quoi, la fa- 
tigue des voyages, les angoisses 
vives et poignantes de l'esprit tou 
jours préoccupé du sort de notre 
race et de notre foi dans ces plaines 
trop peu appréciées par la province 
de Québec ? 

Pour qui, et pour quoi, les négo- 
cations d'il y a vingt ans, les appels 
d'aujourd'hui à la justice de la na 
tion, et les tristes ennuis des rè- 
centes polémiques ? 

C'est pour le peuple et pour sa 
cause ! 

Et, nous vous le demandons, quel 
autre motif pourrait donc guider ce 
doyen de nos évêques, lui qui, à part 
les bénédictions que Dieu a répan- 
du sur sa mission apostolique, n'a 
jainais compté sur les joies de ce 
monde ; lui qui voit déjà se manifes- 
ter, tout autour de sa personne, mul 
tiples et douloureux. les avertisse 
ments précurseurs de la tombe ! 

Ah! cen’est pas à cet Âge, ce n'est 
pas à la fin d'une carrière que l'on 
devient accessible aux intérêts hu- 
mains ! 

Flatteur du pouvoir, osez vous in 
sinuer ! 

Quelles sont vos preuves ? 

Seraitce la lettre confidentielle 
que l’on a eu l'incroyable déloyauté 
de livrer à la publicite ? 

Seraientce les requêtes si nom- 
breuses réclamant énergiquement 
justice, qu'il a préparées ou signées, 
et mises devant le gouverneur-gé- 
néral en conseil, ià où il pouvait, et 
par l'intermédiaire duquel il préten- 
dait s'adresser à Loute la députation, 
à la nation entière ? 

Seraient-ce les efforts qu'il a faits 
pour rallier à notre cause les suffra. 
ges de tous ses collègues de l'épisco 
pat catholique ? 


Seraient-ce les sacrifices pécu- 


mais 


uiair - qu'il s'impose depuis trois 
ans ; ur le soutien de cette cause ? 
D 1 plusieurs mois, vous vous 


emyl:vez à les trouver ces preuves, 
usavez misérablement failli! 
Au ou de l'admrettre, comme des 


hom:::3 d'honneur, vous persistez 
dans ce que nous sommes obligés 
aujou: l'hui d'appeler votre mau- 
vaise Loi! 


Non, vous ne pouvez plus vous 
en d' ndre! Votre attitude n'est 
pas hi nète. 

M. lirte avait prétendu—et le Ca 
faisant complasant 


écho, :vait répété que les écoles ca 


nada. =<e son 


tholiq ses du Manitoba avaient été 
sacrit s par Mgr Taché, dans les 
électu fédérales de 1891. C'était 
dire 4 Mgr Taché avait par esprit 
de part, en exécution d'un pacte, et 
pour _uiver le cabinet, fait table 
rase (tous ses devoirs. 

C'ét odieux! Néanmoins, Sa 
Grand ar consentit à donner des 
explic ‘ons qui mettaient à néant 
ces a! ces calomnies. [Il ne vous 

Mai. von! vous répétez de nou- 


veau | - mômes accusations, en ren- 
chéris. int, et mettant cette fois en 


cause tout l'épiscopat canadien ! 

I vo « plaît de dire que M. Tarte 
a proue ses assertions. Si vous 
pouvis’ ètre sincère en cela, vous 


seriez ‘aiment de force à faire con- 


curren à l'autruche, se cachant la 
tôte ds le sable et se croyant à 
l'abri + tout danger parce qu'elle 
n'y vor plus! 


Voyons! à quoi se résume en fin 
de com te toute celte conversation. 

A ce: 

Mon igneur, dit M. Tarte, nous 
vous : prochons d'avoir fait un 
pacte ac le gouvernement ! 


Mais : n'ai pas fait de pacte avec 
le gou\ rnement, répond Sa Gran- 
deur. , 


Oh! :‘plique M. Tarte, vous n’en 
avez pas fait! Mais alors vous au- 
riez dû :n faire un! 

Etrar :e logiqne qui finit par vou. 
loir im, oser ce que l'on avait com- 
mencé jar reprocher si vivement ; 
mais aussi, aveu parfait que l'on 
avait porté de fausses accusations ! 

Non, | n'y a pas à tortiller. Il 
faut acc pter loyalement, dans toute 
sa véracité, la parole de l'Arche- 
vèque, où la déclarer fausse, et par 
là mêm:. le mettre au rang des plus 


vulgair, - imposteurs ! 

Et ce: 8, le Canada, s'il ne le dit 
pas en !: mes exprès, ne se fait pas 
faute de ‘insinuer. . 

Allan! plus loin, il représente le 
vénéral: : archevèque se livrant à 
des intr nes, à des cachotteries, der- 
rière le : leau, comme un plat cour- 
tisan. 

Et, pt nant nn ton goguenaril, le 
journal “coche au digne prélat un 


trait, qu 
blemen: 
sur sa « 
sultats. 


arrive du reste assez péni- 
\ destination, et le plaisante 
‘omatie peu féconde en ré- 


Sans : lever autrement cet indi- 
gne per- {Ilage, nous ferons remar- 
quer qu: le grand évèque Plessis n'a 


pas déd'sné la diplomatie dans ses 
luttes, 1 qu'il a tonjours estimé 
qu'elle L: servait mieux que la vio- 
lence. 

Le Ca :la ne se contente point, 
toutefois «le prendre à parti l’arche- 
vèque (: Saint Boniface. A vrai 
dire, celui ci n’est qu'un prétexte à 
un mou\-ment plus hardi et plus 
en avan 

Le cle: 6 canadien tout entier est 
devenu ne cible. C'est un corps 
déchu, re caste “en ligue” avec 
la bure: icratie contre le peuple ; 
ses memires ‘laissent sacrifier nos 
droits,” :! ‘ perdent le respect des 
populatis 18” tout comme le clergé 
d'Anglel-rre au seizième siècle, tout 
comme |: clergé de France au temps 
de Ja 1: volution, comme le clergé 
français aujourd'hui, ‘“ qui se tient 
à l'écart, : froidit les fervents et fuit 
les faibl. 

Impos- le de redresser dans un 
article to: ces écarts. 11 faut nous 
borner à onstater que tout cela est 
dit en qr ‘ques phrases consacrées à 
une app: ‘iation rapide et sommaire 
de la cor tion du clergé dans les 
deux pay que nous venons de nom- 


mer, M > les allusions et les ap 
plication. sont tellement transpa- 
rentes qu le lecteur n'éprouve au- 


cune fat::ue à les découvrir. 
sont suis s d'un dithyrambe à l'a. 
dresse (1 clergé irlandais, lequel 
mérite ln ces éloges, mais se 
trouve nm: à son insu dans une pos- 
ture où ::: hommes dignes et gé 
uéreux 1: ment jamais à se trou. 
ver. 

Ces cor paraisons du clergé cana- 
dieu-fran: 1is et du clergé irlandais 
sont, en ‘!let, des outrages aux uns 
etaux au vs. 

Mais l: mesure du langage im- 
porte peu 11 Canada et à ses inspira- 
teurs. [l: ont bien d'autres préoccu- 
patious. |! s’agit pour eux de frap. 
per fort pli1ôt que juste. 

Car, vo\-z-vous, un siège est ou- 
vert. Il - agit d’escalader le pou- 
voir. La juestion des écoles du Ma- 
nitoba est une échelle, et l’on avait 


Elles 


LE MANITOBA. 


compté que le clergé cauadien s'y | l'importance desmines du Lac-des- 


précipiterait de lui-mème. L'opyosi- 
tion n'aurqit eu qu’à suivre, et à se 
faire remettre la place après le com- 
bat. Quelle et fructueuse campagne 
c'eut été. 

Les calculs sont déçus ! Mais puis 
que l’épiscopat ne veut pas servir 
d'avant garde à l'opposition, eh 
bien, tant pis! Il en souffrira, 
il sera livré en pâture aux pré- 
populaires. S'il est broyé, 
c'est qu'il l'aura mérité par ses là 
chetés et son antipathie aux ‘ idées 
démocratiques.” Fallait qu'il se 
range avec les libéraux. Car les li- 
béraux, c'est le peuple ; les autres, 
seraient-ils la majorité de la nation, 
ne compteut point ; ils ne font point 
partie du peuple, c'est clair comme 
le fond d'un puits. 

L'exploitation du peuple par le 
moyen ou au dépens du clergé, 
voilà manifestement le mobile ac- 


juges 


tuel de toutxs ces algarades. Mais 
elles comportent encore une autre 


indication. 


En ut nnt ous mnssnsmnnt mac la 


seul symptôme du mal que nous 
allons indiquer. 

C'est le libéralisme, l’authentique 
et faux libéralisme, qui lève la tête, 
et entreprend une nouvelle étape. 

Si l'on n'avait en vue que de si- 
gnaler honnètement ce que l'on 
croit être une erreur de jugement 
dans l'attitude calme et prudente du 
clergé à l'égard des écoles du Mani- 
toba, on dirait, simplement mais res- 
pectueusement, que le clergé s'est 
trompé. On n'irait pas chercher 
dans l'histoire écourtée et badigeon- 
née de nuances perfides, des lé- 
gendes et des rapprochements 
odieux, propres à discréditer tout 
un corps d'élite, l'honneur, la gloire, 
et la force de notre pays. 

C'est autre chose que l’on veut. 
Il faut faire plier et marcher le cler- 
gé à l'ordre des petits-maitres qui 
se donnent comme les coryphées 
des couches nouvelles, ou bien, il 
sera relégué à la sacristie. Pour le 
réduire, le dénigrement, les fausses 
représentations. On le présentera 
au peuple comme un objet de dé- 
fiance, comme un adversaire, com- 
me une classe antipathique aux as- 
pirations des foules, comme tuyant 
le contart de celles-ci. 1l perdra le 
respect dont il jouit, le peuple lui 
échappera; ce dernier sera prèt alors 
pour toutes les extravagantes inno- 
vations et l’oubli de tons ses devoirs. 

Hélas ! si l'incendie commence, 
comment pourra-t-on le maitriser ! 

Il est plus que temps de convo 
quer tous les cœurs humbles et 
chrétiens, toutes les âmes vraiment 
éprises des splendeurs de l'Eglise 
et profondément reconnaissantes des 
bienfaits qu'elle répand sur le mon- 
de par les mains de ses ministres, à 
la grande et forte union qui peut 
tout sauver. 


a -—— — —— 


Nouvelles Politiques 


L'assemblée législative des Terri- 
toires du, Nord Oue:t se réunira le 
17 courant pour la dépêche des 
affaires. 


L'hon. sénateur Montgomery vient 
de mourir à Charlottetown, Île du 
Prince-Edouard, où il résidait. Il 
était fort âgé et appartenait au parti 
conservaleur. 


CL] 
LE] 


L'hon. Frank Smith, l'un des 
membres du cabinet fédéral, était à 
Winnipeg la semaine dernière. 


L'hon. M. Daly, revenu de la Co- 
lombie, était à Calgary au commen- 
cement de cette semaine. M. Daly 
ne sera de retour à Winnipeg que 
dans une couple de semaines. 


Sir John Thompson et l’hon. Chs. 
H. Tupper ne reviendront de France 
qu'à la fin du présent mois. 


Sir Charles Tupper doit laisser 
l'Angleterre le 17 courant pour ve- 
nir visiter le Canada. L’hon. Com- 
missaire Canadien viendra jusqu’au 
Nord-Ouest pour y visiter les fer- 
miers ‘écossais qui y sont établis. 


L'hon. M. Angers a visité l'Ile du 
Prince - Edouard, accompagné de 
l'hon. M. Foster. Plusieurs démons- 
tralions ont eu lieu à cette occasion. 
Les Acadiens ont demandé la nomi- 
nalion de l’un des leurs à la position 
de juge de la cour Suprême de leur 
province. 


M. J. G. Barthe, ancien député de 
Richelieu et auteur de la brochure 
intitulée : Le Canada reconquis par la 
France, ouvrage qui a fait sensation, 
il y a quelque quarante ans, est dé- 
cédé à Berthier-en-haut la semaine 
dernière, à l’âge de 77 ans. 


Sir Oliver Mowat doit venir jus- 
qu'au Portage-du-Rat dans quelques 
jours. Le premier ministre d’Onta- 
rio veut s'assurer par lui-même de 


Bois et des envions. 


- 
- 
“ 
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La visite de l’hon. M. Laurier, à 
Manitoba, annœcée pour le mois 
d’août, est remis à l'automne. 


—— > ——— 


LA CAUSE DES ECOLES 


L'appel descatholiques du Mani- 
toba aùu gouv:rneur général en con- 
seil, en vertu des dispositions de 
l'Acte de l'Anérique Britännique du 
Nord et de l'Acte de Man toba, rela- 
tivement aux lois arbitraires qui 
nous ont ét? imposées er 1590 par 
le gouvernement Greenway, en dé- 
pit des droi!s dont nous avions tou- 
jours joui jusqu'alors ea matière 
d'éducation, sera soumis à la cour 
Suprème du Canada, au terme d’oc- 
tobre prochain. 

Par un arrèté en conseil, il a été 
décidé de soumettre les questions 
suivantes à celle cour : 


(1) L'appel dont 1l est ques'ion 
dans les memoires etregnèkes.,.estil, 
peut être admis eu conformité du 
3me sous paragraphe de l’article 93 
de l’Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord. 1867. ou du 2me sous para- 
graphe de l'article 22 de lActe de 
Manitoba, 33 Victoria (1870), chapitre 
3, (statuts du Canada) ? 

(2) Le droit d'action allégué dans 
les requètes et mémoires estil tel 
qu'un appel peut être fait sous l’au- 
torité des sous paragraphes sus-men 
tionnés où sous l'autorité d'aucun 
d'eux ? 

(3, La décision du comité judi- 
ciaire du conseil privé dans les 
causes de Barrett vs ville de Winni- 
peg et de Logan vs ville de Winni- 
peg, met-elle fin au droit de deman- 
der un remède, laquelle demande 
est basée sur la prétention que les 
droits de la minorité catholique ro- 
maine ont pris naissance après l’u- 
nion sous l'autorité des statuts de la 
province et violés far les deux sta- 
tuts de 1890, lesquels font le sujet 
de la plainte contenue dans les re- 
quêtes et mémoires ? 

(4) Le 3me sous paragraphe de 
l’article 93 de l’Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord s'applique-t-il 
à Manitoba ? 

(5 } Son Excellence le gouverneur- 
général en conseil, a-t-elle le pou- 
voir de remédier à l'ordre de choses 
suivant la demande qui en est faite 
dans les mémoires et requêtes, les 
faits étant tels que représentés dans 
ces documeuts, ou Son Excellence 
le gouverneur-général, a-t-elle au- 
cune autre juridiction à ce sujet ? 

(6.) Les actes de Manitoba relati- 
vement à l'éducation, passés avant 
la session de 1890, confèrent-ils ou 
continuentils de conférer à la mino- 
rité des ‘ droits ou privilèges relati- 
vement à l'éducation,” en conformi- 
té du deuxième sous paragraphe de 
l’article 22 de l’Acte de Manitoba, 
ou établissent-ils un ‘ système d’é- 
coles séparées où confessionnelles ” 
en conformité du troisième sous 
paragraphe de l’article 93 de lActe 
de l'Amérique Britannique du Nord, 
si cet article 93 est déclaré s’appli- 
quer à Manitoba ; et s’il en est :insi, 
les deux actes de 1890 dont on se 
plaint, onu aucun d'eux, affectent-ils 
les droits ou privilèges de la mino- 
rité de telle manière à justifier un 
appel an gouverneur — général en 
conseil ? 


AVIS A M. 


En date du 27 juillet dernier, L'In- 
terpréle, journal libéral, publié à 
Montebello, Qué., publie un article 
sensé relativement à la polémique 
provoquée par M. Tarte. Nous en 
citons les extraits suivants :— 


TARTE 


Les lettres de Mgr Taché établissent 
clairement que le gouvernement n’a 
jamais donné de garanties directes 
et oflicielles aux évèques, et que les 
évèques n’en ont jamais exigées. Là- 
dessus, la plupart des journaux libé- 
raux s'écrient : ‘ A quoi sert-il de 
défendre les écoles séparées, puis- 
que les évêques les ont abandon- 
nées ? ” Encore un effet de cette 
fausse manière de voir .......... ...... 


évêques sont les seuls juges des dis 
po-ilions à prendre, et nous ne croy- 
ons pas que des députés ou des jour- 
Lalistes, quelque intelligents qu'ils 
soient, connaissent mieux qu'eux la 
ligne de conduite à tenir pour dé: 
fendre les intérèts catholiques du 
Manitoba ou ailleurs. Leur con- 
duite pourra nous paraître parfois 
peu conforme aux règles de la pru- 
dence ou de la diplomatie humaines. 
Mais l’histoire de l'Eglise nons 
prouve qu’elle a souvent triomphé 
quand elle semblait plus près de sa 
perte. Laissons donc les évèques 
remplir leur devoir comme ils l’en- 
tendent; que ceux qui s’inquietent 
tant des intérêts de la religion soient 
toujours prêts à suivre les préceptes 
de leurs évèques quand ceux-ci ju- 
geront à propos d’en donner, et, en 
attendant, qu'ils remplissent leur 
devoir de citoyen. Une iniquité 
politique a éié commise, les droits 
d'une minorité ont été méconnus. 
un principe conslitutionnel a été 
violé : c’est le devoir de tous les 
hommes vraiment libéraux de pro 
tester et d'agir. Si certains membres 
du parti libéral manquaient à ce 
devoir sous prétexte que les évêques 
n’ont pas parlé, ils justifieraient ce 
reproche qu'on leur fait de se servir 
de la question des écoles du Mani- 
toba pour exploiter les sentiments 
religieux des masses. 1l serait peu 
logique pour des hommes qui ont, 
tant de fois, et souvent avec raison, 
reproché au parti conservateus d’ex- 
ploiter hypocritement la parole des 
évèques, de vouloir tomber dans la 
mème faule. 


CURIEUX DEFENSEURS 


Nous lisons dans le Courrier du Ca- 
nada : 


Le Cultivateur, dont M Tarte est le 
directeur politique, demande si nous 
sommes assez injustes * pour refu- 
ser de reconnaître que les libéraux 
d'Ontario sont les défenseurs de nos 
compatriotes et de nos écoles coutre 
les torys commandés par M. Mere- 
dith, M. Clark Wallace, etc.” 

Oui, nous refusons de reconnaître 
cela, et pour une bonne raison: Ça 
n'est point vrai. 

Les grits sont les défenseurs de 
nos compatriotes! M. Tarte at-il 
perdu la tête ? | 

Curieux défenseurs, que ceux qui 
nous font dire par le Globe, au lende- 
main d'un discours équivoque de M. 
Laurier : 

On se convaincra, tôt ou tard, qu'il 
n'y a qu'une ligne de conduite ä suivre, 
cest de laisser la législature du Mani- 
toba conduire l'instruction publique 
dans la province, SANS LE CONTRÔLE OU 
L'INTERVENTION D'AUCUNE AUTRE AUTO- 
RITÉ EN CANADA. | 

Des défenseurs comme ceux là, ça 
ne sauve pas la vie. Et puisque M 
Tarte en est satisfait, c’est une nou- 
bonne To! dans là délonss des Eole 
séparées. 

Ajoutons à cela sa motion pour 
racoler des votes, et sa protestation 
contre le mot catholique dans la cons- 
titution de l'alliance des sociétés 
vationales, et nous avons une bonne 
idée d’eusemble du défenseur des 
catholiques. 

Que les électeurs n’oublient point 
cela 


Interpellé par le Canada à propos 
de ce qui précède, le Courrier du Ca- 
nada réplique : 


Nous avons répondu à M. Tarte 
que nous refusions de * reconnaitre 
que les Hhéraux d’Ontario sont les 
défenseurs de nos compatriotes et de 
nos écoles contre les torys,” et nous 
avons ajouté : parce que cela n’est 
point vrai. 

Le Canada nous demande : 

‘“ Si ça n’est point vrai, nous de- 
mauderons au Courrier du Canada : 
pourquoi a-t-il abandonné M. Mere- 
dith pour appuyer M. Mowat dans les 
élections provinciales de 1890 ? ” 

Notre attitude à l'égard de M. Me- 
redith n’a rien à voir là dedans. 

M. Tarte affirme que les grits d'On- 
tario sont les défenseurs de nos éco- 
les séparées ; nous lui disons que 
cela est faux. Et nous le prouvons par 
une Citation du Globe, organe en chef 
du parti libéral anglais. 

Le Canada n’a pas pu lire nos re- 
marques sans lire la citation, et son 
air d'assurance n'est poiut de mise 
en cette circonstance. 

Que le Canada nous montre une 
ligne du Glote écrite en faveur des 
écoles du Manitoba ! Qu'il nous en 
montre une, une seule !.. 


LA REPLIQUE DE M. TATRE 


Après six jours passés dans les 
plus sérieuses réflexions cherchant 
le meilleur moyen de faire un pen 
de conterance, M. Tarte risque dans 
l'Electeur äu 26 juillet deux colonnes 
de réplique à la dernière lettre de 
Mgr Taché. 

Mais quelle réplique ! 

Chaque mot laisse voir l’impuis- 
sance de l’auteur à conserver la 
moindre vraisemblance à ses accu- 
salions. Pour un certain nombre, 
cependant, celui qui dit le deruier 
mot a toujours raison, et M. Tarte 
qui est un raccolcur de profession, 
nue veut rien laisser perdre. A dé- 
faut de gens sérieux 1l s’estime en- 
core heureux d’avoir les badauds de 
son côté. 

Mais il n'aura que ceux-là! Pas 
un seul autre ne voudra se laisser 
prendre à son verbiage en l'air. 

Aux déclarations netles, précises 
et énergiques de Sa Grandeur, M. 
Tarte répond que la visite de M. 
Chapleau à Monseigneur doit être 
iuterpré ée de telle et telle façon. 
Monseigneur qui était à l'entrevue 
dit: ‘* M. Chapleau a pris la peine 
de m'avertir qu'il ne venail pas au 
nom du gouvernement, e!c ; M. 
Tarte, qui n’était pas à l’eutrevue, 
répond : ‘ce devait être une visite 
officielle, puisque M. Chapleau fai- 
sait partie du cabinet.” 

Et tout le reste est de cette force. 
là! Mgr Taché nie formellement 
l'existence d’une lettre pastorale que 
les évèques devaient signer avant 
les élections de 1891, en autant que 
les évèques sont concernés. Et M 
Tarte répond avec un mauvais sem- 
blant de respect qui ne cache point 
suffisamment son cynisme : 


‘ Si Votre Grandeur applique au 
document en jeu les règles d'inter- 
prétation qui lui ont permis de dire 
qu'il n’y a pas eu de négociations 
entre Elle et le gouvernement, je re- 
fuse respectueusement de me laisser 
convaincre sans plus ample informa- 
tion.” 


C'est cela, Mgr Taché affirme qu'il 
n'a Jamais été question de cette 
lettre parmi les évèques. Mais M 
Tarte, que les évêques n'ont pour- 
tant pas dû consulter sur ce sujet, 
prétend toujours le contraire. 

Il est tout naturel que ce chevæ 
lier de la blague refuse de se laisser 
convaincre : Ce n'est pas pour en ar- 
river là qu’il a lancé l’insulte à Mon 
seigneur. 

Mais qu’il ne prétende pas à autre 
chose. L'opinion publique honnète 
et respectable ne sera pas avec lui. 

Entre Mgr Taché qui dit * non,” 
et prouve que ce doit être ‘“ non,” 
et M Tarte qui prétend que ça 
peut être “oui,” parce qu'il y 
avait telles et telles circons- 
tances. le public sera avec celui 
dont le [ assé est sans tache, et contre 
son adversaire dont la vie politique 
depuis longtemps n’a été qu’une im- 
mense blague et qu'une colossale 
tromperie.—Courrier du Canada. 


Nouvelles Religieuses 

La retraite annuelle des prètres 
séculiers de l’archidiocèse de Saint- 
Boniface est commencée lundi soir 
au collège de Sant-Boniface. Le 
Rév. Père LaRue, SJ. en est le 
prédicateur. 

Le T. R. Père Langevin, supérieur 
des missions des Oblats de la pro- 
vince ecclésiastique de Saint-Boni- 
face, est parti hier pour aller visiter 
la mission de Saint-Laurent, Man. 
Le Rév. l’ère sera de retour à la fin 
de la semaine. 

Le R P. Van Derr Capellen, C.! 
SS. R., est décédé à Montréal la-se- 
maine dernière. Il était né à Z>p- 
peren, Belgique. en 1823 Depuis 
1884 il exerçait le saiut ministère à 
Sainte Anne de Montréal. 


On annonce que le Rév. Père Mur- 


phy, OM, professeur de hautes! 


mathématiques à l’Université d'Ot- 
tawa et directeur du journal The 
Owl, occupe pendaut les vacances la 
chaire de génie civil (practical civil 
engineering) à l'Université d'Harvard 

L'on sait, en eff :t, que cette grande 
Université ouvre ses portes pendant 
les mois de juillet et août awx pro- 
Iesseuis des IIgh-SCHOUIS qui sut 
empèchés, par la nature de leurs 
fonctions, de suivre les cours uni- 
versitaires pendant l’année. 

Le titulaire de la chaire de génie 
civil ayant été forcé de s’absenter, 
les autorites d'Harvard se sont adres- 
sées au Rév. Père Murphy pour le 
remplacer. 


A Montréal, chez les RR. PP. Jé- 
suites, les nominations de 1893-94 
sout les suivantes : 

Supérieur général. R. P. F. X. Re. 
naud, SJ; recteur, R. P. H. Hudon ; 
assistant, R. P. V. Hudon ; préfet de 
discipline et des études, R. P. O. 
Devl'n ; professeurs de philosophie, 
seconde année, R. P. L. Poliquin et J. 
Ruhlmann ; professeurs de philoso- 
phie, première année, RR. PP. J. Du- 
gas et | Lalonde; professeur de 
rhétorique, R. P. Chs Chaput ; pro- 
fesseurs de belles lettres, RR. PP. A. 
Monette et B. Hazleton. 

Le Père Carré s’en va enseigner 
à Québec et le R. P. Ilamon devien- 
dra directeur de l'Union Catholique. 


Les directeurs de la Ligue du Sacré- 
Cœur sont les Pères Jones et Nolin. 
Les sermons à l'église, durant l'an. 
née, seront donnés par les RK. PP. 
Desjardins, Conuolly, Hamon et 
Ruhlmann. Le Père George Ken- 
ny restera à Guelph, Ont, comme 
supérieur de cette maison. 


Mgr Fabre a fait les nominations 
suivantes : 

MM. G. Charette, chapelain des 
Frères à Laprairie ; J. B L. Gagnon, 
vicaire à Saint-Vincent de Paul, Isle 
Jésus ; Desjardins, vicaire à Saint- 
Bruno ; Jos. Picotte, vicaire à Sainte. 
Brigide ; J. Thérien. vicaire À Lon- 
gueil; À Carrière, vicaire à Sainte- 
Thérèse ; F. N. Labonté, vicaire ‘à 
Canghnawaga ; Beauparlant, vicaire 
à Sainte-Anne du Bout de l'Ile; F. 
X. Plante, vicaire à la Pointe-Claire. 
M. E. Poitras a été nommé profes- 
seur au collège de l'Assomption. 


—— 


PERSONNEL DU COLLEGE DE 
SAINT-BONIFACE 


— 


Pour l’année 1893 94, le personnel 
du Collège de Saiut-Boniface se com- 
posera comme suit : 

Rev. Père Henri Hudon, recteur 
du Collège. 

Ré. Pise Isidore Kavanagh, mi 
nistre et professeur de physique, 
mathématiques et chimie. 

Rév. Père Prospère Lamarche, 
préfet de discipline. : | 

Rév. Père Louis Drummond, pré- 
fet des études et professeur de phi- 
losophie. 

Revs Pères Alfred Larue et Ches- 
ter Sinnett, professeurs du cours de 
commerce, 

Rév. Père Napoléon Paré, profes- 
seur de rhétorique et belles-lettres. 

Rév. Père Louis Charron, profes- 
seur de versification. 

Rév. Père Théo. Desautels, pro- 
fesseur de syntaxe. 

Rév. Père Sévère Veuilleux, pro- 
fesseur des éléments latins. 

Les frères coadjuteurs ont subi 
aucun changement et occupent les 
mèmes charges que l’année dernière. 

Les Révs, Pères Lamarche et Des 
autels sont arrivés hier matin. 

Les RR. PP. Lord et Dubeau, S4., 
out laissé le Collège mardi dernier 
et les RR. PP. Champagne et Sin- 
cennes partent ce soir. 


N. H. HOUDE, 


MARCHAND 


Farines, Son, 


DE GRAINS, 
Gru, Etc., Etc. 


AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE. 


:0: 


._ Ayant fait l'acquisition du magasin de M. ApoLPHE TURNER, 
j'espère que le public me continuera le patronage qu'il a si libéra- 
lement accordé à mon prédécesseur. Je ferai tous mes efforts pour 


donner satisfaction. 


VENEZ ME 


FAIRE UNE 


VISITE. 


TOUJOURS AU MEME POSTE. 


NAP. IH. 
Boi 


jno 19-7 


HIICDEUI)> EE. 
TE 226, SAINT-BONIFACE, MAN. 


LE _—— 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De A. PHANEUF, 


Saint-Boniface, - 
— = IMPOR 


Manitoba. 
TATEUR = —— 


D'EPICERIES,-——— 
© PROVISIONS, 


Ete.. 


Ete. 


M. PHANEUF invite ses pratiques de Sain!-Boniface et des campagnes environ- 
nantes et tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite. 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ. 


Un assortiment considérable de Provisions:—FARINE, BEURRE, ŒEUFS FRAIS, 
JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, 
POTS A BOUQUETS, POTS À BEURRE, Etc. 


LES JARDINIERS TROUVERONT A CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES 
DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESITRER. 


M. Phaneuf se fera toujours un plaisi 
veuille ou ne veuille pas acheter, 


r de faire voir ses marchanilises, que l'on 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT 


A. PHANEUPF, 


Ancienne Maison Despars, 


3m 


- Avenue Provencher. 


12-4 


LE MAGASIN 


:0: 


£ VARIETES. 


J'ai l'honneur d’annoncer à mes pratiques et au public en général, que 
j'occupe maintenant 


La Premiere Batisse en Brique presqu’au Coin de Brondway 


du Cote Est de la Rue 


:0: 


Principale, Winnipeg. 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES 


Hardes-Faites, 


Epiceries, 
Articles 


de Fantaisie, Ete. 


Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus bas que celui du gros. 


UNE EPARGNE DE 28 A 40 POUR C 


QUE VOUS 


Rappelez-vous de l'endroit :—La premiè 
en laissant Broadway. 
Le beurre et les œufs sont payés en mar 


Le 


ENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT 
S FEREZ. 


re bâtisse du côté Est de la rue Principale, 


chandises au plus haut prix du marché. 


PINKLESTBIN. 


I ss 


SE 


RESULTAT 


MAIGRIE 
et sa famille, 


On communique au Courrier du f: ill Pi N . 
canada l'information suivante de ie e, Pierr. létrin et sa femme, 
fall-River cases pour : commencer leur 
ee Éd ot OR es da: les cantons 16 et 17, 
gen charlatan de la province de] ang +3, au no: de la station Arden- 


hemin de for Mani 
M. Abraham 
ivre ces premiers 


Québec etait ici hier, dimanche, et | UT la ligne 4 
il a adressé la parole devant un pe- | /oba and North 

: A | * « 
gt nombre d'adorateurs. Il était ac- | Gazailler doit 


lern. 


compagné de M Odilon Desmarais. | bientôt. 
ex-DrOMNEr A CEU, 16 CroiIs, € A : £ à 
L'e L une Sabine PA M. Séraphin | elle est retourné à 
entreprenant une lournee parmi Îles Ad: M: « 
canadiens des États Unis, relever un | 4%m8, Mass. res son retour du 


lac Dauphin, : 
de la semaine \! 
revenu d'Edmo 
né dans sa far 
et Ruelle sont 
dir à l’automu 
plusieurs autre 
Ce mouvem: 
résultat du tra 
de la nouvelle 
Chs Geo. Caron. 
J. P. Orphidas A 
niface. 
ee — © ne 


SERVICE ANNIVERSAIRE 


| 
tit peu son ancienne faveur: mas | 
a démonstration froide qu'il vient | 
de recevoit dans Fa ville la plus ca | 
gadienne de la république améri- | 
gaine a dù le désillusiouner com- 
plètement à ce sujet. 

Apart M HA. Dubuque et le Dr 
de Granpre, les autres personnages 
qui ont escorte dans Cette ville M 
Mercier n'étaient que des intrigants 
qui voulaient prendre une lecon du 
maître, alin de pouvoir par la suite 
mettre nos coinpatrintes dans les 
mauvais draps, le tout pour leur 
plus grande gloire et dans leur in- 
térêt personnel. 

Enfin, ça été un fiasco, et l’ex- 
premier au dieu d'arracher deux 

cents dollars—ce à quotr il s'atten- 
dait, j'ai oui dire—à ses trères (car 


iu commencement 
\lphonse Chartier, 
M, est aussi retour- 
le, MM. Chartier 
‘cidés à nous reve- 

accompagnés de 
ons. 

important est le 
: fait dans les Etats 
ngleterre par MM. 
:e Saint-Charles et 
ire, de Saint-Bo- 


Ce matin, à cathédrale, avait 


ça coûtait 75 centins pour entendre lieu le service niversaire annuel 
le déchu, n'a pu leur soutirer indi- [de Mgr Provenc! er, premier évè- 
rectement que quelques vingt-cinq | 4e de Saint-Bor ‘ice. 


L'office a été 
l'archevèque off: 
les abbés Ritch 
comme diacre et 
neur,et de MM. 
Rivière et Roca 
sous-diacre d'ofl 
Allard, O.M.I., \ 
fonctions de prèt: 
* Au nombre de- 
gé présents, noi 
MM. les abbés 
Pelletier, Jutras, 


piastres, somme minime quand on 
s'est pavane avec l'argent public 
pendant cinq ans et que l'on a nâgé 
dans les dix et vingt mille piastres à 
tous propos, méme lorsqu'il s'agis- 
sait d'étinlier la question bettera 
vière au plus grand profit de M. 
Beruatchez 

Quand il nous a laissé, il avait la 
figure longue et son “au revoir ” 
voulait‘plutôt dire adieu ! 


MancEL. 


‘s solennel. Mgr 
ut, assisté de MM. 
et L. R. Giroux 
ous-diacre d'hon- 
s abbés A. C. La- 
comme diacre et 
Le T.R. Père 
, remplissait les 
assistant. | 
nembres du cler- 
avons remarque 
vanagh, Fillion, 


: . | Dufresne, Jolys, 
Cest peu $2o; c'est une recette 


, +9 ; Messier, Beaudr\  Perquis, Cam. 
q un propriétaire de cirque consi- | peau, Martin, ‘1 cotte, Willems, 
érerail comme un vrai fiasco. Poissant, Gaire, tuillies, Bourret, 

Badinage à part, c'est humiliant | Bourdeau, Roy, Beguet, Caron, 


pour M. Mercier, mas cet homme 
déchu recueille la moisson qu'il mé 
rite. 

Autre réflexion. Plusieurs ont 
cru que M. Mercier allait aux Etats- 
Unis prècher l'annexion par désin- 
téressement, et voilà qu'il en est | 
rendu à exiger 79 centins de nos 
compatriotes de là-bas pour qu'ils 
se procurent la satisfaction de l'en- 
tendre. 

Est ce que M. Mercier n'a pas un 
ami assez Charitable pour lui mon- 
trer le ridicule de sa conduite et l’a- 
vertir qu'il fait la honte de ses com- 
patriotes ?—_Courrier de St-Hyacinthe. 


Neyrolles, Protlh Lemieux, A Gi- 
roux, Gauthier, LL: .unesse et Brin- 
damour. 

M. Sailé était 


l'orgue avec un 
chœur nombreux 


a De © 


Choses et Autres 


C'est lundi qu'a 
sion extraordinait 
ricain convoqué 
Cleveland. 

On sait que cet: 
cialement pour ol 
la loi Sherman, 7 
américain à de: 


ommencé la ses- 
lu Congrès amé- 
var le président 


session aura spé- 
t l'abrogation de 
oblige le tresor 


te © —- chats réguliers 
LE CONGRES CATHOLIQUE DE d'argent. Grâce ette loi, le drai- 
CHICAGO nage de l'or a jp: - des proportions 

Rate inquiétantes. To les mois, on 


‘on des millions 
“change des lin 
s aux mineurs. 

lits Silver Certifi- 
tqu'une valeur 


jette dans la circu 
de billets émis en 
gots d'argent ach: 

Mais ces billet: 
cales, ne représent 
fictive, puisque gouvernement 
achète l'argent a cours commer- 
cial, et que ce co rs n’a cessé de 
baisser depuis 189% où la loi dont il 
s'agit a été arrach au congrès par 
les politiciens au: abois, désireux 
de se rattacher qu. :e ou cinq Etats 


A l'occasion de l'Exposition uni- 
verselle de Chicago, les catholiques 
américains se proposent de tenir un 
Congrès dans cette ville, mardi, le 5 
sptembre prochain. 

Le comité d'organisation, éclairé 
par les avis des Archevôques des- 
Etats-Uuis, a défini et déterminé le 
but du Congrès. Ce but est étendu 
et limité à la fois à l'étude de Ja 
question sociale, telle que l'envisage 
Sa Sainteté Léon XII dans son En. 


cyclique sur ce sujet, à la question | MIDIETS QUI lui n RER nn 
de l'éducation catholique et à celle .Aujourd'hpi, eo T ve 
de l'indépendance du Saint-Siège. Éabats és réalité AMAR nimes 7. 
Voici quel sera l'ordre des lectures | *Uire valeur qu'on ‘1i donne est pu: 
publiques : rement convention: Île. 
1. La Découÿerte du Nouveaur- — ‘ 
Moude. Une dépêche de ( hicago adressée 
2. Colomb, son caractère et sa | à la Gazette de Mo: réal, dit ce qui 
mission. suit: 


3. Les conséquences de sa décou 
verte pour la religion et pour la ci 
vilisation. 

4. L'Eglise et les missions dans le 
Nouveau-Monde. 

5. L'influence de l'Eglise catholi- 
que sur les institutions politiques, 
civiles et socinles des Etats Unis. 

6. Isabelle la Catholique. 


“ M. 1. Z. Jonca: M.P., pour Gas- 
pé, a élé nommé 15e au départe- 
ment des Pèêcher: « Les Améri- 
cains apprécient |: - efforts qui ont 
été faits par lhon.t 1H. Tupper pour 
que les pècheries Canada soient 
bien représentées : :, et, par défé- 
rence pour le Gan la et sa grande 
industiie des pèch:"1es, le juge ca- 
nuadien dans le dépirtement, M. Jon- 
cas, a été nommé ;'ésident du bu- 
reau des jurés.” 


QUESTION SOCIALE. 

Ce sujet, aussi grave que vaste et 
diflicile, sera traité à divers points 
de vue : . 

1. L'Encyclique du Pape Léon 
XI sur la question. 

2 droits du 


Les journaux de \lontréal annon- 
cent qu'un nombre ‘onsidérable de 
Canadiens émigrés aux Etats-Unis 
arrivent depuis qu ques jours aux 
gares de Montréal. M. Marion, em- 
ployé du C. P.R.,  hargé de tenir 
compte du bagagr les voyageurs. 
dit qu'il arrive ton les jours à la 
gare Windsor qui ’e à vingt fa- 
inilles de Canadien: les Etats-Unis. 
La plupart se ren: nt dans le dis- 
trict âe Québec ou lrois Rivières 
La même chose se passe à la gare 
Bonaventure. 


*. Les 
voirs du capital. 

3. Le paupérisme, remèdes. 

4. Bienfaisance publique. bienfai- 
sance particulière, moyens de rendre 
l'une et l’autre plus fécondes. 

à. Sociétés d'ouvriers, sociétés de 
Jeunes hommes. 

6. Assurance sur la vie et caisse 
de retraite pour les travailleurs à 
fages. 

7. Associations commerciales. 

8 Immigration et colonisation. 

9. Paie de l'ivrognerie. 


travail, les de- 


Le roi de Siam a : cepté l’ultima- 


10. Situation actuelle et avenir des tom de la France l'incident est 
lodiens des Etats-Unis. donc fini. Ila eu po" conséquences 
1. Situation actuelle et avenir de | pratiques et mate: les d'augmen- 
la race nègre aux Etats Unis. ter la puissance oniale de la 


tendre davan 
l'Angleterre. 


France en Asie et 
tage les relations a\ 

La crise financic: 
Etats-Unis ; les ba 
leurs portes, entra 
chute nombre de 1 
d'industries 

Comme résultat, | 
ouvriers sans trava 
jour en jour. C’e- 
grèves et les éme 
parent. 


QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES. 


1. Education catholique aux Etats. 
nis. 
2. Indépendance du Saint Siège. 


continue aux 
ques ferment: 
int dans leur 
inufactures et 


M. + + ne 


NOUVELLE COLONIE 


y a quelque temps, MM. Al 
bPhonse Cha: tier, Olivier Poulin, Odi 
lon Langevin, Audré Ledoux, Séra- 
Phin Ruelle et Abraham Gazailler; 
Atompagnés de M. 4. P. Orphidas 
Allaire, sont venus des Etats de la 
Nouvelle Angleterre, pour visiter Ma- 
filoba et les Territoires du Nord- 
Ouest dans Le but d'y fouder une co- 
lonie Canadienne. Ces braves explo- 
lâleurs ont visité la fertile région si- 
lüée au sudest du lac Dauphin, et 
Ont trouvé là üne contrée des plus 
Wantageuses à la colonisation. 

MM. Chartier et Ledoux ont depuis 
également visité le district d'Edmon- 
lon, dans l'Alberta, et sont satisfaits 

* Aussi de cette visite. 
Demain, MM. Olivier Poulin, Odi- 
Langevin, Audré Ledoux, ac- 


multitude des 
augmente de 
la misère, les 
-s qui se pré- 


mm 


‘alles, Angle- 
pouvant plus 
, par suite de 
ite, a offert de 
tons. Sa pro- 
ceptée par per- 
» les malheu- 
: les avoir fait 
il a livré les 


Dans le pays de 
terre, un éleveur : 
nourrir ses troupe: 
la sècheresse persis 
céder gratis 2,500 n 
position n'ayant ête : 
sonne, il a fait abat: 
reux animaux, et ap: 
tondre et dépouille: 
cadavres au feu. 

La Russie, d’apri 
censement, à une 
100,000,000 et seul: 
aaux. Cela fait un ‘ontraste avec 
les Etats-Unis qui o ! une popula- 
tion de 65.000,000 et comptent plus 
de 20,000 journaux. 


le dernier re- 
vopulation de 
ent 753 jour- 


campagnés de MM. Athanase Cantin 
Nipoléon Lavoie et sa 


baigne pas. 


LE MANITOBA. 


PERSONNEL 


ee 


M. et Mme Hormisdas Béliveau, 
Mme Edouard Guilbault et M. C. H. 
Royal sont partis lundi pour Chi- 


Cayo. 


M. Emile Jean, du département 


| des sauvages, à Winnipeg, est parti 
| samedi pour Chicago. M. Jean 
rendra aussi à Montréal et Québec. 


M. J. B Lauzon est parti hier pour 


Chicago. Après avoir visité l’expo- 
sition, il se rendra à Montréal. 


M. S. D. Laurendeau, de Winni- 
peg, est parti lundi pour Chicago. 
Après quelques semaines à visiter 
l'exposition, il se rendra à Montréal 
où demeurent ses parents. 


M. Elie Ste. Marie qui, avec Mme 
Ste. Marie, son épouse, et ses deux 
enfants, était en visite chez son 
beau-père, M. Michel Cyr, part de- 
main pour retourner à Montréal vu 
les grands lacs. 

M. Nap. Bétournay, greffier de la 
cour de comté du romté de Selkirk 
fait le voyage en mème temps. Notre 
ami n’a pas revu Montréal depuis 
son arrivée à Manitoba en 1873, 
croyons-nous. M Bétournay revien- 
dra par Chicago où la grande cou- 
veution des Forestiers Catholiques 
doit avoir lieu et il représentera la 
Cour de Saint Boniface No. 252 


Je. 


M. Alexandre Marion, fils de M. 
Roger Marion, est parti lundi pour 
l'exposition de Chicago. 


Melle Ernestine Mager et Mme 
Emmnerling, sont à Wailhalla, N-D. 
pour une promenade de quelques 
Jours. 


— ff © ne 7 _ 
LES COMMANDEMENTS DU 
BAIGNEUR 


Voici les dix commandements que 
Krüger, le grand hygiéniste hon- 
grois, donne aux baigneurs. Ces 
avis sont de saison : 

L Après les émotions vives ne te 
baigne pas. 

Il. Après un malaise subit ne te 


[IL Après une nuit d'’insomnie, 
après un excès de fatigue, ue te 
baigne pas. 

IV. Après un repas copieux, après 
de chaudes libatious, ne te baigne 
pas. 

V. Lorsque tu te rends au bain 
ne cours pas. 

VI. Ne te baigne pas dans une 
eau dont lu ne connais pas la pro- 
fondeur. 

VIL Déshabille - toi lentement ; 
mais aussitôt déshabillé entre dans 
l'eau. 

VIII. Jette-toi dans l’eau la tête 
la première ; si tu ne sais pas plon- 
ger, immerge-toi un instant. 

IX Ne reste pas longtemps dans 
Peau, à moins que tu sois d'un tem— 
péramment très fort. 

X. Après ce bain frictionne-toi ; 
habille-toi promptement et marche. 


| Chronique Locale. 


—Les récoltes sont commencées 
dans toutes les parties de la province. 


—[es travaux à l'Académie Pro- 
vencher se termineront celte se- 
maine. 


—M. Charles Cusson, jr., est à bà- 
tir une maison sur sa propriété de 
Lorette. 

—1I1 y aura des courses au trot, 
etc, à Winnipeg, les 24, 25 et 26 
courant. 

—Jeudi, le 24 couraut, sera congé 
civique à Wiouipeg, par proclama- 
tion du maire Taylor. 

—M. Jos. Beaubien, de Winnipeg, 
a acheté une maison sur la rue 
Masson. 1l a déménagé de ce côté- 
ci hier. 


— Pour ouvrages en ferblanc, tôle 
galvanisée, zinc, suivre, etc., allez à 
la maison Edouard Guilbault. Sa- 
tisfaction garantie. Aussi ferronne- 
rie, peinture, etc. 


—M. Jos. Buron désire informer 
les intéressés qu'ils ne doivent pas 
envoyer des enfants pour pomper de 
l’eau à son puits. Si la chose con- 
tinue, il se verra dans l'obligation 
de ne plus permette qu'on prenne 
de l’eau chez lui. 

—M. Alfred Bleau réside mainte- 
naut sur la rue Notre-Dame. dans 
sa nouvelle résidence qui a subi des 
réparations considérables. 

M. L J. Collin a pris possession de 
la maison qu'occupait M. Bleau au- 
paravant. 


—M. Cham Grégoire qui a vendu 
sa propriété de Lorette à son frère, 
M. Ed. Grégoire, a acheté 160 acres 
sur la Seigneurie à environ 4} 
milles. 

M. Jos. Bleau, de LaBroquerie, est 
aussi fixé sur une terre qu'il a ache- 


té de la Corporation Archiépiscopale, 


—Le meilleur numéro de la ville 
c'est le No. 245 rue Principale, Win- 
nipeg; vous y faites toujours de 
bonnes affaires avec C. A. Lemieux, 
et ses marchandises sont de premier 
choix. En outre des épiceries, il a 
toujours en main bois de construc 
tiou, bois de chauffage, charbon, 
lattes, bardeaux, etc., ainsi que fa- 
rine, son, gru,avoine, grain, etc., elc. 


Chronique de la Province. 


Saint-Norbert, 

7 août— Dimanche, notre village 
avait une allure de fète. Les mem- 
bres de la + Fanfare Indépendante ” 
de Saint-Boniface ont eu l'amabilité 
de bien vouloir venir nous gratifier 
par l'exécution des plus jolis mor 
ceaux de leur répertoire de musique. 
Le soleil brillait dans tout son éclat, 

s le moindre petit nuage inquié- 
tant, et un zéphir frais ne cessait de 
nous prodiguer ses tendres caresses. 
A divers endroits flottait le drapeau 


se 


quelques mots : 


jours d’ineffable ivresse, nous y trou- 


tricolore. Ici ses plis se déroulaient 
majestueusement sur l’azur du fir 
mamment, là ils se détachaient 
cog'etlement sur !a verdure 
d'un sombr: borige A l'égl se, 
l’'antel en marbre -2 dérobait 
sous des milliers de fleurs aux 
couleurs mnitiples, disposées avec 
un goût exquis par les Révérendes 
Sœurs. Le Rév. curé Campeau, 
dont l’éloquence sacrée est renom- 
mée mouta en chair et fit un sermon 
remarquable sur le devoir des pa- 
roissiens envers leur pasteur “ l’am. 
bassadeur du Christ sur la terre,” 
son expression mème. 

Toute la journée s'écoula bien 
trop promptement dans la gaité. et 
l'harmonie si suave de la fanfare 
laissera un souvenir vivace parmi 
les villageois de Saint-Norbert. En- 
core bien plus cette journée mémo- 
rable laissera des fruits. Les jeunes 
gens enthousiasmés ne voulurent 
pas laisser passer la soirée sans s’as 
sembler sous la présidence du dis- 
tingué professeur Sallé et prendre 
les moyens nécessaires pour la fôn- 
dation d’une nouvelle fanfare. Déjà 
les officiers sont élus et tout promet 
admirablement bien. 

Saint Laurent, 


5 août.—Mardi dernier. dans l’é- 
glise de Minnewaken, mariage de 
M Réné Gatine avec Melle Lenglet, 
par le Rév. Père Chaumont. Après 
la cérémouie religieuse, lundi. chez 
M. Lenglet. à laquelle prenaient part 
le Rev. Père Chaumont, M. Francis 
Roy. M Viel, comte de Leusse, M. 
et Mme Lachance, M. et Mme Ri- 
vard, M. et Melles Carrière, M. Ma- 
rin, M. Lagimodière. ete., etc, M. 
Henry Lenglet garçon d'honneur, 
et Melle Viel, demoiseile d'honneur. 
Au dessert, M. Toysonuier, qui con- 
duisait le marié à l'autel, dit ces 
Mme la mariée, 
perineltez nous de rendre un juste 
tribut de respectueux hommages 
aux vertus dont vous allez désor- 
mais embellir l'existence de notre 
ami, votre époux, et de lever nos 
coupes à votre prospérité. Nous boi- 
rons aussi à la France, votre douce 
patrie, d’où pareuts et amis vous en- 
voieut leurs plus ardents souhaits de 
bouheur. Trinquons encore au Ca- 
nada, terre d'’exil, puisqu’en des 


vons des joies sans égales qu'on 
voudrait et que rous vous souhai- 
tons de tout cœur éternelles. Au 
Canada ! A la France ! Aux mariés! 
Copieux souper et Joyeuses danses 
fort avant dans la nuit. 

Les jeunes époux s’établissent à 
Saint-Laurent. 


—Jeudi matin avait lieu l’enterre- 
rement de M. Abraham Parisien, de 
la Pointe-des-Chènes, fils unique en- 
levé à la fleur de l'âge à l'affection 
de ses parents. 
ED 


NAISSANCE 


LaGimobièrEe— A Lorette, le 7 courant, 
l'épouse de M. William Lagimodière, une 
fille. Parrain et marraine, M. Roger Gou- 
let, jr., £.E.D., de Saint-Boniface, et Melle 
Hélène Lagimodière, fille de M. Elzéar La- 
gimodière, de Lorette. 


—Démangeäison chez l'homme et Lous 
les animaux, guérie dans l'espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Lininent ang'ais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisant l'essai d'une 
bouteille. Garanti par tous les jhharma- 
ciens. 


— Rhumatisme guéri en une journee :— 
Le remède “ South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—Rebecca Wi!kinson, de Brownsvailey, 
Ind., dit : ‘Je souffrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J'achetai une bouteille 
du remède ‘“ South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour $50 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d’une bouteille. 
Garanti par tous les pharmaciens. 26.4 


PERDUS 


ardi, le ler août, un paquet de mar- 
M chandises contenant 21 verges de 
mérinos, 8 verges de flanelles, 5 verges de 
doublure et deux mouchoirs. 
Aussi, le mème jour, une canne ; poignée 
en argent où sont gravés les noms de Ga- 
briel et Isidore Dumont. 
Prière de rapporter ces articles à l'Hôtel 
de Québec, Saint-Boniface. 


Institutrice Demandée 


Les Commissaires de l’Arrondissement 
Scolaire de Saint-Boniface-Ouest (No. 63), 
dé sirent engager une institutrice diplômée 
capable d'enseigner le français et l'anglais. 
Pour plus amples informations s'adresser 
le ou avant le 21 août courant à 
J. LECOMTE, 
li98 Saint-Boniface, Man. 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permaneste de la Con- 
somption, la Bronchite, ie Catarrhe, l'Asth- 
me. et toutes les Affectiors des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c’est son devoir de le faire 
connaître aux malades. Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l'’humani- 
té j'envérrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l'employer. Envoyer par la posle un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


Argent a Preter 
: ——— SUR — 
PROPRIÉTÉS DE VILLE 
ET FERMES AMÉLIORÉES. 
Credit Fo-cier Franco-Canadien, 
433 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


J. A. MeINNIS, 


3m 2-8-93 Agent. 


Joliette, P, Q. 


ANNONCE IMPORTANTE. 


C. A. GAREAU 


Vient de recevoir un assortiment choisi de Tweeds Anglais, Français, Ecossais et Canadiens 
pour Habillements d’' Hommes, Garçons et Enfants. Ces vêtements seront faits SUR COMMANDE 
à prix aussi bas que ceux de n'importe quelle maison de Montréal, Toronto, ete. 


Habillements en Tweed Canadien  - - - - 814.00 
” en Serge Bleue pour l’été - - - 16.00 
: en bonne imitation de Tweed Ecossais - 17.00 
Les en véritable Tweed Ecossais - 20.00, 22,00, 24.00 

Habit et Veste en bonne Serge Noire avec pantalons suivant 
goût - - - - - - 23.00 

° en Serge Noire de la meilleure qualité avec 
pantalons suivant goût - - - 30.00 


Habillement magnifique en Tweed tout laine 823, 825, 827 et 828. 


Splendide assortiment d’Etoffes à Pantalons que nous pouvons faire à ordre pour 
84, 85, 86, 87, 85 et $9. 


Toutes nos marchandises sont d'excellente qualité. Voyez-les. 
un tailleur de première classe. 


Nous avons à notre service 


« 


Nous avons les dernières modes, les meilleures qualités 
a 


En Habillements {out Faits d'Etoffes et les plus bas prix. 


Assortiment complet d' ARTICLES DE TOILETTE pour hommes; Vêtements de des- 
sous de laine naturelle, Chemises de fantaisie, Poignets, Collets, Cols, pour tous les goûts. 

Nous avons un bel assortiment de Chapeaux. Du dernier goût et des meilleures manu- 
factures. 

Dans votre intérêt, venez voir nos marchandises et jugez de nos prix avant d’aller ailleurs, 


REMARQUEZ L'ADRESSE : 


C. À. GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


D. ©. NILES.  |HOTEL BELLEVUE 
CHIRURGIEN -DENTISTE,|  Afod Guimond, Proprietaire, 


LICENCIÉ, : 
3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU RUE OWEN, WINNIPEG, 
Vis-a vis LES Bonkaux pe Fnee Press 


DE POSTE, WINNIPEG. 
et ou Benkau px Posrx. 


_ _— _— 
Banque d'Hochelaga 
INCORPORÉE EN 1874. 


Capital autorisé, - - - $1,000,000 
Capital payé, - - - . 710,000 


Fonds de Réserve, . - 230,000 
Bureau Principal : MONTREAL, 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage en or et en argent et en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


17 personnes qui désirent des informa- 

tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘Livre des , 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo-| . Pour pensionaires à longs termes, condi- 
lume. Expédié franco sur réception du Lions spéciales, 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 
DIRECTEURS 
F. X. St. Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, Ecr. D. Rolland, Ecr. 
A. E, Vaillancourt, Ecr. 


M. J. A. FRENDERGAST, Grerant. 


Cuisine de tère classe, 
Repas à toute heure, 
Prix modérés, 


montant ci-dessus. Ce livre est une com- la 7-6-93 
pilation soignée du directoire des journaux 
AGENCES [eméirisaine, les plus en vogue ; donne la 
Trois-hivières, P. Q. | cireulation de chacun, nombre d'informa- 
Sorel, P. Q tions au sujet des taux et autres questions . . 
: ; Vontiooi fist se rattachant aux annonces. Adresser 
Valleyfieid, P. Q. Vankleek Hili, Ont. de SP : | : , » 
Re Selnte-Catherine-Het, Montréal, 2 x unégaes Bureau, 10 Spruce St. BOUCHER, 


O. Tessier, Gérant. ‘ 


———————— —— 0: — 


ALFRED GUIMOND, 


Winnipeg. Man. 


Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 
Pâques il aura un assortiment 
complet de Viandes Fraiches : 
Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
| Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
| magée, Boudin, Saucisse, etc. ete 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang. —Clydesdale Bank (Limited). 

Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société | 
Générale et le Comptoir National d'Es- 
compte. 

New-York.—National Park Bank. 

Third National Bank. 

National Bank of Redemption. | 

Chicago.—National Live Stock Bank. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Ilughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


ston. — 
cui Toul est de première classe. 


Ouvert à loutes heures. 


19-7-92 Téléphone 413. Æ'\Tout sera de première qualité et 
SUCCURSALE DE WINNIPEG PE EN au meilleur marché. À vendre 
- AINS TURCS 1SSES ET! à 
Une succursale de cette Banque est ES BAINS TURCS, RUSSES ÉT'en gros et en détail. Venez et 


électriques du Clarendon guérissent | 
| la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- 
ARE EACAE " . g tismes et toutes les affections dont l’homme 
NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE | est le triste héritier, Les bains du Claren- 
allouant intérèt sur dépôts spéciaux, pay- don sont les meilleurs du Cana:ila, avec des 


ables à demande ; nous escomptens du pa-| professeurs spéciaux : plongeons 17x14 ; | 
Pour dames | 


maintenant en opération depuis Mars 1892, 


jugez de la qualité et des prix 
| des marchandises offertes. 


Winnipeg, Juin, 1893. 


— LA — 


À vendre aussi : Machineries 
ji ce ai de / s | de s L » tempérée. . sn 
per de commerce et faisons des avances | fu de sure purs er Pour dames | Dour Ja culture : Moulins à Fan- 
ni jana: s | ies on, 50 cts. Une boutique de barbier est | çr F 
a mode TT) Attachée à l'eabissement. ©" jno. | Don Mae en RES à 
et nous faisons remise promptement. DU —— Quarante paires de bœufs de 

N.B.—C’ B B le . à n 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les . travail, des vaches à lait, etc. 
H. N. BOIRE, N 
| ‘| Il vient de m'arriver de Mont- 
— _ —— | réal un char de chevaux de trait. 
CHEMIN DE FER 
CANADIEN PACIFIQUE POUR TOUS LES POINTS A og _: 2. je ja- 
ments eux étaions e nne 
til } 
L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. rnce, l'un léger) 
Tr. R Saint- Boniface, et l'autre (pesant) 
Convoi quotidien de Winnipeg avec sur ma ferme à l'Ile des Chênes 
. JC . Refectoir Elegant, et Ex- faciles. 
Ligne Favorite | cellentes Voitures de 


Nous collectons avec soin aux Etats-|lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon-! cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
A DES TAUX MODÉRÉS, / CHEMIN DE FER  |hjes, etc. 
employés parlent français. a 
389.93 | 
La Route pus Populaire ea Melleure enr mn, 7 tasienrs 
race, l’un (léger) sera tenu à 
Char Palais, Char Dortoir, Char | Satisfaction garantie. Conditions 
Premiere Classe. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des Chênes. 
La ligne de Chers Réfectoires, la moi. | Tous ceux qui auraient des ani- 
leure route pour tous les points et mène le | MAUX à mettre en pacage peuvent 


voyageur à travers un pays intéressant, se | s'adresser à moi à mon étal de 
raccordant à heure fixe avec 


La route la plus prompte et la plus | 
sûre pour lous les endroits à 


lignes et lui procurant haies À er | Saint-Boniface. 
Est, Ouest re Le nome elite] so  % Se LAUSON. 
[signés _” ge” _ - — Pa . mm 
Et Sud. nine La Cie “ Western Coal 
| — | (LIMITEE.) 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
La seule ligne qui transporte des passa- POUR L'OCÉAN 


gers à l'Est et à : réel fie rpg | Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 
de chars, et qui touc . 1M- | terre et de tous les pays européens. Les 


portantes du continent américain et qui | meilleures lignes de navires transatlan- 
communique directement avec tiques sont représentées. 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON XERANTON 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- | 
tana, dans Washiogton, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons | Bureaux, 991 Rue Main, 


| d'une manière spéciale d'essayer notre WINNIPEG. 
| ligne, qui peut indubitablement faire pour | jno 23-11-92 


vous mieux qu'aucune autre. C'est la | ———— 


| seule ligne directe par voie ferrée condui- | MAISON DE PENSION 


sant au Territoire de Washington. 
Coin des rues Dumoulin 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : | LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS, | 
et Saint-Joseph 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril | 
:._ SAINT-BONIFACE. 


Empress of Japan ‘ … 24 ‘ 
nellement où par écrit à l'agent de billets | 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
Empress of China ‘ L 15 mai 
Et à peu près toutes les quatre semaines | je plus rapproché, à lout agent voyageur | 
après ces dates. | de la compagnie, ou à ! 

Pour plus d'informations s'adresser à : , 

Wm. McLeod, agent des billets de la cité, | H- SWINFORD, 
471 rue Main, Winnipeg, J. S. Carter, agent | Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. S. FEE, 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
| pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
| une maison privée, trouveront chez Ma- 
| dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 


de la gare, ou à qui est désirable comme confort et tran- 


ROBT. KERR, | Agent Général des voyageurs et des billets, | quilité, à des prix modérés. 
Agt. gén. des Pass. C.F. N. P.,St. Paul. Îl y a une excellente étable pour les at- 
1.20,92 jno Winnipeg.|  jno. 2.9,91 telages de ceux qui viennent en voiture, 


. 
LV 


A Propos d'Agric ulture | 


ELEVAGE QUI SERAIT 
LUCRATIF 
D'après des chiffres dignes de 


Jon er en me RAR SRE 


| 


| 
| 
| 
l 


! 


ne craignent ni ve: ni bour- 
rasque. Le cultiva: nr obtient 
alors une nappe d'éj:< qui arri- 


| vent tous en même emps à la 
même hauteur, la | raison est 
uniforme et la maturité régu- 
lière, qui est un port essentiel 


foi il y a aux Etats-Uuis 6,000,000 pour obtenir une réc. te. 


de pores dé moins qu'il y avait il! 
y a treize ans. 


Ce serait alors le temps pour! 


les Canadiens de se livrer à l'éle- 
vage des porcs sur une plus 
grande échelle. Cet élevage doit 


marcher de paire avee l'industrie | 


ne peut manquer de 
beaucoup à ceux qui 


laitière et 
rapporter 


‘“v livreront judicieusement. Ponr | 
8 V lix reront] idic eus | tes une prompte ge) 


cela, deux choses sont essen- 
tielles : la première c'est l'amélio- 
ration de notre race de porcs. Sous 
ce rap port il ya beauc oup à faire ; 
c'est inc royable de voir comme 
l'on trouve encore chez beaucoup 
de cultivateurs quantité de porcs 
de race dégénérée._ Pourqnoi en 
est-il ainsi ? C'est une chose in- 
compréhensible pour moi. Peut- 
on comprendre, en effet, qu'un 
cultivateur qui se dit économe 
tienne à dépenser pour engraisser 
un pore de mauvaise race deux 
fois plus qu'il ne dépenserait 
pour en engraisser un autre. de 
race améliorée ? Il est donc bien 
difficile de mett@æ dans l'idée de 
certains cultivateurs que dix 
piastres dans un temps peu éloi- 
gné valent mieux qu'une épargne 
immédiate de quelques sous, de 
là la persistance à suivre la rou- 
tine, l'ancienne façon. Un autre 
point pour réussir dans l'élevage 
des pores, c'est de n'engraisser 
que des jeunes pores et d'aban- 
donne la méthode de l'hiverne- 
ment des vieux pores, hiverne- 
ment qui occasionne pour ainsi 
dire un double engraissement, car 
l'on peut engraisser ou à peu de 
chose près un jeune porc avec la 
nourriture qu'il consomme du- 
rant l'automne et l'hiver. 

Cultivateurs, mes amis, laissez 
donc tout de bon et pour toujours 
la routine et la fausse économie 
qu'elle vous procure en ne soi- 
gnant pas convenablement vos 
animaux domestiques, en hiver- 
nant vos vaches à la paille et à 
l'eau claire, en hivernant vos 
pores à l'eau de vaisselle et au 
grain, en traitant vos jeunes ani- 
maux au boul de la fourche, comme 
l'on dit quelquelois, etc. etc. 
Toutes ces pratiques peuvent sur 
le coup vous épargner quelques 
sous, mais elles vous appau- 
vrissent plus tard d'autant de 
piastres. 


ÉLEVAGE DES BESTIAUX 


Le cultivateur qui veut élever 
de beaux animaux doit avant 
tout en proportionner le nombre 
à la quantité de plantes fourra- 
gères et de grains qu'il lui est 
possible de récolter. Il est évi- 
dent qu'un petit troupeau com- 
posé de bestiaux de bonnes races 
et bien entretenu sera plus pro- 
fitable et même aura une plus 
grande valeur qu'un troupeau 
nombreux, composé d'animaux 
chétifs. La paille, sans plantes- 
racines ni foin est certainement 
insuffisante pour hiverner des 
animaux dans un état convena- 
ble. Pour élever un grand nom- 
bre d'animaux avec profit, il faut 
adopter un bon système de rota- 
tion et surtout donner plus d'at- 
tention aux pacages et à la cul- 
ture des betteraves, des navets, 
etc. 

Le cultivateur qui a de bons 
pâturages peut élever des bes- 
tiaux avec profit, mais il faut 
leur donner du foin et des na- 
vets, ou de l'avoine moulue le 
premier hiver. Les animaux bien 
nourris valent davantage à deux 
ans qué ceux qui sont mal nour- 
is à trois ans. 

À proximité d'une ville, il peut 
être à propos de vendre du foin 
ou de la paille. Mais pour au- 
cune considération le cultivateur 
éloigné d'une ville ne doit vendre 
le foin et la paille, quand bien 
même il en obtiendrait un bon 
prix; il y perdrait par la suite 
par un déficit dans la quantité 
des récoltes et qui seraient en 
outre de faible qualité. 


ps Déni 


LA VERSE DES BLEÉS 


Les cultivateurs ne se préoccu- 
pent pas assez de ce fléau qui 
porte atteinte au rendement des 
récoltes, et on ne cherche pas à 
le prévenir. On sait pourtant 
qu'un blé versé donne parfois un 
rendement de moitié moindre, 


| 


champs qui ont été 


qu'il est d'une ré écolte difficile et 


qu'il court de grands risques si 
Ja saison est pluvieuse. 

La principale cause de la verse 
est due à ce que le blé a été semé 
trop dru. Si la saison est favo- 
rable à la végétation du blé, les 
tiges s'élèvent, les premiers jets 
prennent essor, et laissent de fai- 
bles tiges se multiplier à leurs 
pieds. Cela donne une récolte 
d'épis maigres et courts, placés 
par étages, d'une maturité irré- 
gulière. La paille casse, se brise, 
et l'on est étonné d'une récolte 
de mauvaise qualité, en outre, 
peu productive. 

Il faut semer clair, et dans ce 
cas, les tiges fortes et nourries, 
profondément attachée à la terre 


LES LABOURS D'\UTOMNE 

Les plus fortes roltes pro- 
viennent le plas souvent des 
1bourés en 


automne. Le culti ateur n'i- 
gnore pas qu'un sol rien pulvé- 
risé et étant à la fo: compact, 


toutes sor- 
ination, et 
nce il ob- 


assure aux graines d 


que comme conséq! 
tiendra une plus fort: végétation 
et une entière maturi!. des plan- 
tes pour en faire l1 récolte en 
temps convenable, et de bonne 
heure à l'automne, ;:irticulière- 
ment pour les céré:s dont la 
végétation est tardiv: 

La pulvérisation «d 
compacité peuvent d 
être obtenues à la fo 
ce soit au détrimen: 
l'autre. ‘Cependant 
rable aux récoltes de 
tes, peut être atteint in moyen 
du labour d'automne :t lorsque 
la semaille da cham; ainsi la- 
bouré doit être fait: au prin- 
temps. 

Queiqu’ il en soit. 
tes matières fertilisni: 
nues dans le sol s'agre: 
à la terre lorsque 
moyen du labour d 
pu recevoir les bons : 
gelée et des dégels, de 
l'influence de la fonte :e la neige 
et des premières plui:- au prin- 
temps ; les effets bienf:<ants ain- 
si obtenus contribuent à accélé- 
rer la végétation des j  intes jus- 
qu'au moment de la r« olte. 

Il est à remarquer «11 à l'égard 
de la confection des prairies com- 
me des autres culture: si le cul- 
tivateur a eu recours «1x labours 
d'automne, il obtiendr: de meil- 
leurs résultats qu'en :xécutant 
les labours au printerips seule- 
ment. [l peut y avoir qéelques 


sol et sa 
icilement 
sans que 
l'une de 
‘ but, favo- 
outes sor- 


-< différen- 
tes conte- 
ont mieux 
Ile-ci, au 

ritomne, a 

lets de la 

nème que 


exceptions, mais gén: ralement 
l'action bienfaisante d: + labours 
d'automne s'étend toutes les 
récoltes. 

MANIÈRE DE PLANTER LES 


ARBRES 


On a pu observer qu lorsque 
la pluie ne pénètre ; int jus- 
qu'aux racines des arbr:- et qu'on 
n'y supplée pas par «+ arrose- 
ments ou par quelqu courant 
d'eau qu'on y amène sa1:< qu'elle 
séjourne à la racine de | arbre, on 
voit l'arbre bientôt de herir. Il 
faut donc faire en sorte :jue l’eau 
pénètre au bout des ra ines. Il 
ne faut pas planter |:< arbres 
trop avant ; il ne faut ; 15 pareil- 
lement que les racin < soient 
plus bas que la bonne :rre Il 
faut planter les arbre: de telle 
sorte que l’eau et la chileur du 
soleil puissent douceme:it sollici- 
ter les racines à faire leur devoir. 
On ne saurait mettre le racines 
trop à fleur de terre, «: les étés 
trop chauds ou trop secs étaient 
pas à craindre. 


LES MAU VAISE S I :RBES 


À l'heure qu'il est prenez 
grand soin que les miuvaises 
herbes ne se propagent pas par 
leurs graines qui ne !irderont 
pas à mürir. La quantité de 
mauvaises herbes qu'il ; a dans 
les champs, sur le bord des che- 
mins, des clôtures et le | ng des 
fossés, sera cent fois plu. consi- 
dérable, et même davar age, s 
elles ne sont pas imméd'itement 
fauchés avant la: maturité des 
graines. Cette opération tout en 
contribuant à détruire ::s mau- 
vaises herbes, pourrait : oïr un 
autre avantage, si ces 1 1vaises 
herbes étaient utilisées :: la con- 
fection des composts en r1élange 
avec la chaux, les cendre: et une 
certaine quantité de ter:e, telle 
que la curure des fossés : ::e com- 
post d'une grande riches- :, pour- 
rait être utilisé pour l'arntéliora- 
tion des prairies. 


BIEN CULTIVER UNE !: ERRE 


Pour atteindre ce but :l faut 
prendre tous les moyens j ssibles 
pour qu'il n’y ait pas de plantes 
nuisibles dans toutes le: parties 
de la ferme ; plus tôt elle- seront 
extirpées des champs, mins il 
aura de travaux à faire : haque 
année et les récoltes oltenues 
coûteront moins cher. 

Produire des récoltes d' végé- 
taux qui sont utiles et pro! tables 
et qui conviennent au so) culti- 
vé, de même que l’extirpation des 
mauvaises herbes, doit ‘ire le 
but à atteindre, pour les ;etites 
fermes comme pour la : rande 
culture. Qu'il y ait encor: beau- 
coup à faire à ce sujet, more sur 
des fermes considérées come des 
modèles de culture, est in: ntes- 
table. On améliorera be: :“oup 
les prairies et les pâturage en y 


détruisant toutes les plant: - nui- 
sibles et inutiles, en y < inant 
quantité de graines de 1antes 
fourragères considérées l:- plus 


nutritives et par conséque:t les 
plus avantageuses pour le jatu- 
rage et le foin. 


VINS, : 


antillons de la Cie de la Baie 


— AUX — 


Ce 0€ ua Dar uso! KUNEIX ll LUS ! 


INCORPOREE EN 1670. 


ù Trois dune € Espeo 


d'habillements 
qui ne sont pas égalés. Trois 


Trois espèces 


d'Hudson pour 189%. Ils sont 
visibles dans nos vitrines. La 
première, marquée $10.50, est 
notre fameux ‘‘Leader,” fait d'une 
belle qualité de tweed, bonne 
couture, bon ajustement, Un ha- 
billement que personne ne pent 
avoir honte de porter. Regardez 
dans notre vitrine—#10 50. 


La seconde espèce se trouve 
un rang au-dessus du ‘ Leader ” 
et coûte $11.50. Assez peu d'ar- 
gent, n'est-ce pas, pour un article 
de première qualité ? Peut-être 
pensez-vous qu'il est impossible 
de vendre à ce prix un habille- 
ment tel qu'il vous est représen- 
té. Peut-être ailleurs qu'ici, mais 
vous savez les avantages qu'a 
cette maison dans ses achats. 
Vous êtes invités à les partager 
avec nous. Voyez ces habille- 
ments de $11.50— Vous en ferez 
votre profit. 


Encore un rang plus haut se 
trouve l'espèce d'habillements de 
$12.50. C’est la marchandise au 
plus haut prix qui se trouve dans 
la fenêtre. Inutile d'en exposer 
de meilleure, elle est de première 
classe. Regardez les patrons ; 
montez au second étage et es- 
sayez un habit simplement pour 
voir comme il vous va parfaite- 
ment. Ensuite prenez la résolu- 
tion de ne plus payer de somme 
folle pour un habillement. Notre 
marchandise vous satisfera à Ja 
moitié du prix que vous avez 
d'ordinaire payé. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


Qi jamaïs vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GErorGEk P. RoweLz 
& Cix, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


MULVEY & ROYAL, 

AVOCATS, : PROCUREURS, : Erc. 
——— BUREAUX : 

AUDESSUS DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CE, 


WINNIPFEG. 
F. Moives. C. IH. 
Gm 19-4 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


Rovar. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5hrs à 16 hrs p.m. 


TÉLÉPHONE No. 607. la 5390 


Hotel Grand Central 


COIN DES 
RUES DU FORT & GRATIAM 
WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu el avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus désirable etes prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TABLES DE BILLIARD ET DE POOL. 
Une visite est respectueusement sollicitée. 


T. TESSIER, 


la 21-6-93 ; Propriétaire, 


SPIRITUEUX | Il 


GRAND ASSORTIMENT 


— DE — 


IN LEURS ET CIGARE 


Rue Principale 


Wixy \ v$* *" 


SATISFACTION GARANTIE. 
"HILNVUVO NOHOVASILVS 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
nasal ete es promptement. la 10-85-92 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOM nd WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 
LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


CHOIX. 


PROPRIÉTAIRE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Belles Fermes 


—— ET — 


Prairies a Foin 


A VENDRE 
A Bas Prix, 


LL. 
Sainte-Anne des Chènes. 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 

Sainte- Asathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 A = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s'a- 
dresser 


E. G. CONKLIN, 


515 Rue Principale, 


WINNIPEG 


jno 13-5-93 


Je viens de recevoir un nou- 
veau lot de 
—: 9O PAIRES : — 


DE CES 


FAMEUX SOULIERS A $2 


Deja si bien connus de nos pratiques, 


C'est sans contredit le meilleur soulier 
et le plas lin pour le prix qui se soil encore 
vu à Winnipeg 


POUR 
e 


À 


JOUfS 
SAMEDI, LUNDI ET MARDI, nous don- 
nerons une bouteille de vernis soit GILT 
EDGE ou WHITE EGG aux Dames qui 
achèteront une paire de bottines onu son- 
liers de 82 50 ou au-dessus. 


Profitez de l’Occasion. 


RICHARD BOURBEAU 


2560 Rue Main, 
WINNIPEG. 14.6 


Eau Minerale ke “. TE 
fau Mineral de N. Leon ! 
gl Mnerale de N. Leon ! 


Sly ke Californie ! 
Port de (ai ! | 
Clare de Calor ! 


\in de Cu dr h | 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 
\in 0] üx q L Arubreteh ! 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 

1 7 . 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


RICHARD & CIE'Ex Gros ET EN DETAIL 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 


D A OUST, 
263 AVENUE ov PORTAGE, WINNIPEG 
TéLéPaoxE No. 287. 


D. 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronage aux taux suivants :— 


Une seule course... S1 Où 
Pour une noce de "83 ‘00 à à 5 00 
Baptème us seesee ces scene sonne 2 00 
Enterrement use, senscscee cesse socscososs. 3 00 
A l’église et retour... ….. …… 2 00 
A l'opéra et retour …..…..... …..…. 2 00 
Au bal et retour... 2 00 
A la gare ou en en venant... 1 O0 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
la 17-56-93 Téléphone No. 287. 


|BAN QUE IMPERIALE| 


DU CANADA. 


$2.000,000.00 
- 1,940,607.00 
1,020,292.00 


CAPITAL AUTORISÉ - 
CAPITAL PAYÉE - - - 
FONDS DE RBSERVE - 


DIRECTEURS : 
H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 


William Ramsay, Robert Jaffray, T R. 
Wadsworth, Hugh Ryen, T Sutherland 
Stayner. 
BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 


D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier,; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Escex, Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Coiborne. SL. Thomas. 
Gall. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
TonoxTo … { Yonge & Queen Sts. Lane. 
Yonge & Bloor Sts. 


SuccursaLes au Nonb-OUEST : 


Winnipeg, Man …...… C. S. Hoare, Gérant, 
Brandon, Man. ..…... .A. Jukes, « 
Calgary, Ahta..…......…S. Barber, .. 
Portage-la-Prairie.....N. G. Leslie, + 


Prince-Albert, Sask… 
Edmenton, Alta... 


J. E. Young,  ‘‘ 
G.R EF, Kirk- 
patrick, “ 
Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de debentures des Municipalités. 
Agent en Angleterre: la Banque de 
Llioyä (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


la 23-11-92 


STOCK COMPLET DE —— 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONS. 


DE TEINTURES. 


TOUTES ESPECES 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux ‘lans la mème bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. Shrs à 10 hrs p.m. 


Dr J, H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement, 
jno 15.3.88 


RADIGER & CIE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


513 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 


20: 
Vixs Pons Exrrarrs pe Rat 
SINS D'ÜJXTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser lassorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 
247-RuE PrixciPare, Winnirec-547 
—— ET 
Saint-Boniface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureanx 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


J'achete au comptant les 
produits de la campagne. 
Légumes suivant Ja saison. 


Communication par  télé- 
phone. 
Philens Trudeau 


5-4-93 


ABANDONNANT LE COMMERCE. ”À 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 


merce de détail, et 


nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 


CHAUSSURES, 


Prius DE $45,000 


4352 RUE 


M. J. W. 
chargé spécialement de la clientèle français 


CONSTRUCTION 


Ateliers :— Avenue 


RICHARD 


paroisse de Saint-Norber 


Argent à préler sur 1ère hypothèque. 


J. LECOMTE, 


No. =:=7 ue Manin, _ 


T. PELLETIER | 


O0: MARCHAND :0——— 


DECERES 2 TABAE, : CIGARE 
| 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
Sucreries, \ 
Jouets, Ete,. | 


Ayant transporté mon atelier de barbier | 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un | 
assortiment complet dans toutes les lignes | 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez | 
de la vérité de mes assertions. | 


| 
| 
DE PLIS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME | 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous vou!ez fumer un bon cigare vous | 


plet. 


FAMEUX CIGARE C. ©. F. 


| 
| 
Je suis le seul vendeur du | 
! 
| 
Î 
| 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. | 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. 


os T. PELLETIE 


PRINCIPALE, 


la 1-6-92 


HALTE LA 


0 — — — 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 


de Winnipeg, 


260 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


la 9-11-92 


trouverez chez moi un assortiment com- | — 


UNE GRANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


DE MARCHANDISES :— 


Doivent être vendues dans l’espace de 90 jours. 
Avantages extraordinaires dans tous les départements. 


Ne manquez pas d'assister a cette vente ! 


Geo. H., Rodgers & ge 


WINNIPEG. 


LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé es 


8. 


JA À, SENEGAL & GIE 


ÆEntrepreneurs-Menuisiers, 


DE BATISSES, 


SPECIALITE-—————— 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Taché, St. Boniface. 


BOURBEAU, 


A VENDRE 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Loretté… F 
$3.50 par acre 
À quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans Ia 


nn nn mme 


t, sur ia Rivière-Rouge : 


166 arpents pour... Pnsvndnr seirites ire sos 00 800008 ve 

OR EN RE D en er reseii nnsss 960 00 
236 arpents pour......................... eo ion 1,200 0@ 
127 arpents, avec MaAiSON, POUT...................... eu. 1,000 00 


77 arpents, avec maisON, POUT............................... ; 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 

Agathe), pour.................. sense sesssescssse 2,500 00 

200 arpents en face de la ville de Morris pour..…...........….. 1,000 00 


TITRES TORRENS. 


Examen de Titres (une spécialité) 


Notaire Public, 


- Winnipeg, Mans. 


HOTEL DE QUEBEC M 


AVENUE TACHE, 
SaiNT-BoxiFAcE, Max. 


 ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


HOTEL  BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée dB 


| pont Saint-Boniface. 


Salle de billard, piano, ete., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
| ta. 7.11.89 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
|Successeur de Geo. E. Fortim 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchanés 
de vins. 
WINNIPEG, + - + - - 
6m 23-12-91 


MAX. 


$1,000 00 — 


sl 


